




NEREE TREMBLAY 

MONOGRAPHIE 

roisse de Saint- Hilarion 



À Itfmsia4.r le c w d  

À mes pa~ents 

A mes omis 

Aux coer7agax mtcltiaateun 

A fous les p a r o i s s i e ~  



Collige des M i s ,  
Ottawa, 6 juin 1948. 

Monsieur NÉRÉE TBE~~~BLAY 
Sain te-Foy 
Qu& 

Cher Monsieur, 

Wjà auteur de deux publications popdaires, 
1'Abéci PUT l'Image el la M&kode ndw& et de 
Cimnnissmes z r s r r e k  d'après F mien progrmm des 
kcolas p h a i r e s ,  vous avez rêvé, dans votre génbrosité 
au travail, de leur ajouter un livre d'hiioire ; hi% 
toire chère entre toutes, puisqu'il s'agit de votre 
paroisse natale. C'est aussi h titre d'enfant de ce 
pays que vous m'avez priéi plusieurs fois d'6crire la 
préface de ce nouvel ouvrage : Mmwgropkie de la 
Pmoisse de Saint-Hihion. 

J'ai devant moi les épreuves que vous m'avez 
envoyées et que j'ai lues sous la poussée d'un vif 
intérEt. C'est bien h vos Wres de ce coin de terre 
natale que vous vous adressez avec un naturel Pgal 
A votre sin& th. Et ce que vous laissez aux vàîres, 
pur  leur plus grand bien, c'est un testament, un 
précieux inventaire local. 



X MONOGRAPHIE DE SAM-HILARION 

En homme du mktier, p a x  vous renseigner, vous 
. etes ailé aux S Q ~  et  vous n'avez pas craint ta fati- 

gue des fastidieuses recherches sur place, aux Archi- 
ves provinçiales, fsdhles, et dans les livres.. Tout 

c ce que vous avez pu déco-, de près comme de 
lem, vous l'avez recueilli pour en nom-ü de nom- 
breux chapitres, depuis le premier sur le TerritQtQire 
primitif jusqu'airx demias swr les C o n a s  les plus 

L variés d'agridture et de patri~time. 
En traitant cette monographie, fidble h votre 

vocation -He, vous êtes resté jusqu'au bout, 
a maftre d'b1e B, c'est-&dire que vous vous êtes 
appliqub à imer tout en informant. Et avec une 
grande h d t e t &  vous n'avez pas Mt6 m plus 
(i produire in wcietlso danç votre texte des pièces 
jwf%catives, de larges extraifs d'auteurs Mtémmnts 
de l'étranger. m b e  des -ies de chez nous. Enh, 
pour $tre ampiet, vous vous etes &orce de toucher 
à peu près à tout, A entrer dans tous les domaines, 
jusqu'h apporter des notes ghnhlogiques sur les 
adtra 

Que de listes de noms i n t k m t  Tes familles 
de notre petite patrie ! Que de dCtails, restés jus, 
qu'ici igaorés, vous avez su relever ? 

Je suis sûr que les paroissiens actuels de Saint- 
H'ilai.ion, Ies anciens, dispers% ici et là dans k p.re 
vince, et beaucoup d'autres, vous liront avec joie et 
pmfit. . 

Recevez, cher Monsieur, me vceux de miwb, et 
=ayez toujours 3 mon entier dévouement en Notre 

I 
Seigneur. 

Père Benoît MMUOVX, O.P. 
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AVANT-PROP06 

C'et au cours d'une visite dans ma p a r o k  
je projetai d'en écrire la monographie 

rommade - ce +lerinage devrais-je 
pressionna plus vivement qu'a I'ac- 

gré, l'autobus de service entre Quebec 
et Forestville filait trop vite ce jour-là : je ne pouvais 

,+ remplir mes yeux des choses qui me semblaient in- 
téressantes plus qu'à l'ordinaire. l 

Le rang Saint-Antoine, oh naquit ma mére, 
le village de la Baie-Saint-Paul, où jW6tudiai deux 
ans avant d'entrer à l'École nonnale, passent trop 
rapidement devant mes yeux. Le chemin longeant 
la rive nord-est de la nvike du Gou&e est bientôt 
franchi ; la &te de Matou gravie, et le rang Saint- 
Gwrges de Saint-Urbain est déjà derrière nous. 
Voici la borne &parant cette paroisse de la mienne. 
A deux pas plus loin, une œillade à gauche me fait 
apercevoir la silhouette du lac à la Mine, lieu de 
mes premiers coups d'aviron et de mes premiéres 
chasses. A peine le temps de penser qu'a quelques 
arpents au nord-est de cette int4ressante nappe d'eau 
se trouve la maison paternelle, et déjà le véhicule 
est devant l 'b le  où s'est h u l é  mon premier stage 
primaire. 

1. Cote qui conduit A Matou - rang Saint-Georges de Saint- 
Urbain. 



1 XLI ' MONOGRAPHTE DE SINT-HLLARïON 

Le k, le foyer de ma ladlie, la route du 
quatrihe au troisième m g ,  l'école, c'est tout un 
monde de s o u v h  des plus vivaces et des plus 
empoigaants ! 

Le char ést déja au sommet de la longue mont& 
du troisihe rang. Ici, nous voiià ii 1,800 pieds 
d'altitude. De cet endroit le vinage est ii nos 
pieds, et la vue embrase la plus grande parüe de la 
paroisse. Dévala Ia pente, c'est l'affaire d'un 
instant, e l  me va% sur le coteau où est assise la 
maison dn bon Diw. 

D'ici, je contemple à loisir ce que j'ai regard4 
bnt de fois sans 6motion, autant dire voir. 

Oui. à ce moment, je vais la splendide &&ne 
des Laurentides. De prime abord, ne mirai ta  
pas que la nature l'a fait surgir B. tout exprès pour 

1 .- acadrw ta paroisse de Saint-H.ilarion. Pourtant, 

i elle ewacîe toutes les paroisses du comté de Char- 
levoix, sans toutefois phenter parbut le r n h  
visage. Par endroi& elle est verte et riante, en 
d'autres, fipre et rugueuse, diénudîe et menaçante. 

L'entrée dans l ' é g k  ne laisse pas de me 
taucher profondément. Ç'tst ici que s'élevait I'an- 
cienne 6glise de buis oà je r e g s  le baptême et la 
confirmation dans la fui CH-e, et qae je fis 

I 

i 
ma première cownunion ? 

La visite au cimetiere, où dorment leur dehier 
sommeil mm *père et mère, des fréres et des sœurs, 
m'a tristement h u  ! Je ne I'a~ais jamais vu dam 
ui tel abandon ! . . . Des croix c a d e ,  d'autres 
tambees et envahbpar l'herbe, des pierres tombaies 
bclin6es et sur le pcrint de choir ! Et combien de 
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citoyens y reposent sans aucun indice pur les 
rappela au souvenir de leurs parents et mis ! . , . 
Je me cansole à la pensée que M. le curé, projette 
de lui faire une toilette digne du champ des morts. 
hhaitom que, c b s  un avenir prochain, les Rem 
remplacent les h w b  sauvages. . . 

J'eusse héslté encore d'entreprendre une telle 
Elche, requ6rant tant de recherches, sans ta h i -  
nisence de I'ah6a suivant de I'int&essmte HxSh're 
de & Paroisse de Sain-J&d?rre & Terreb~oe  : 

a L7iistoire de nos paroisses et de rms municipi- 
lit& mnadmes & toujoqrs en eue-m&m fort in* 
ressante. On y trouve. d'ordinaire, tant de zèlf: de- 
pLoy6 et tant d'imprévus, souvent tant d'espnt de 
wcrtfices et iant d'abnégation de la par% des pionaiers, 
pour asmirer le SUCCA de l'œuvre, qu'on ne saurait ne 
pas s'y attacher tout de suite ! w 

En d d m s  de l'établissement de Saint-Hilarion, 
je n'en vois pas d'autres pouvant correspondre plus 
pleinement B l'affirmation ci-dessus, Des sacrifices, 
même des actes d'beroïsme, j'en ai vu pendant man 
enfance et man adoIaence. Les vingt-cinq A ken te 
premihs annéeJ n'ont pas souvent dom4 d'abon- 
dantes dcoltes. Les gel& hfitives en opt a n k t i  
ou endommagé un grand nombre. Les savanes et 
les grandes &endues de terre encore en bois debout 
&raient peu de &cuité aux moissons, 

En ce temps-18, les colons ne pouvaient compter 
sur d a  chemins faits 3 l'avance, ni sur des primes 

2. M. l'al&& Élie Auailm. historien. 



de d~Irichement, de labour et d'habitation. Ah ! 
non. rien de Eaut da. II f a t  compter air ma 
endurance, sa force musculaire dont bon nombre 
ont profit6 pow transporter mir leu.. dm lem 
provisions. 

Ils comptaient surtout et avant tout sur leur 
volonté invincible de devenir propribtaires d'un lot 
ou d'une partie de lot, G'at ce grand et noble 
amour de la terre qui a for& bien des colons ià ne 
défricher qne par moments, &îi& qu'ils étaient de 
gagner pour vivre, eux et leur famille. Oui, obligés 
de travailler, et à quel p r i ~  : un pain, ou une livre 
de lard ou vingt sous par jow ! 

Plut6t que de ne tien faire ee hiver, bon nombre 
de colons d6bitaimt de grww chargea de bois sec 
qu'ils desceadaient B 15 milles (& la BaieSaint-Paul) 
pour les vendre à trois scheUings chacune (72 SOUS), 
de quoi achetes un gallon de mela8se. Quel eourage ! 
quelle envie de se cramponner $ la terre p u r  y vivre 
sa vie de son propre travail ! 

Je dois avouer que M. le nrré Claveau, CL qui 
je communiquai I'idée d'écrin la monographie de la 
paroisse, se' montra enchanté du projet et me passa 
un cahier où M. le chanoine Ph. Trembiay, curé de 
la Malbaie, avait aouchb quelques notes é m ,  
pendarrt les 18 am& passées à la cure de Saint- 
Hilarim. 

M. Claveau deceda une quinzaine de jours ap* 
mon entretien avec lui. 

J'ai le plaisir d'ajouter que j'ai rencontré dans 
son successeur, M. k curé Hacmidas h d k ,  le m&e 







CHAPITRE 1 

LE TERRITOIRE PRIMITIF DE 
SAINT-HILARION 

Le CenWre du canton de FieLtringtan. -La h e s  de ce terri- 
toire. - Prerniére demande d'un fief. - Deudane demande et 
derarpentage.  -- DeuxiPme arpentage. -Octroi du premier 
tkf- - Conœsi~~1aires  e t  lots accordés. -Lots rhew& p w r  le 
maintien et le suppwt du c.Iergk protestant - Lots r&wv& 
par la Gnmnne. - Réserves de la Couronne. - CoMLitims 
expxms de cetté ooricosaion. -Vente du W. -Fins des 
octrois de hefs et seigneuries. 

Ce temtoire, enclavé au sud par la seigneurie des 
Éboulements, au nord par ies terres de la Couronne 
(canton de Sales), à l'est par la seigneurie de Murray 
Baie, à l'ouest par la seigneurie du GoufFre, a d'abord 
porté le nom de Percy (jusqu'en 17921, ensuite celui 
de Settrington. Il comprenait une étendue de forme 
irrégulière d'enviran 7 milles par 6 milles 1. 

LES BORNES DE CE TERRITOIRE 

(Copie d'une partie de la proclamation du gou- 
geant lecanton de Settrington le 3 juin 1822.) 

num de Settringtoa fut dome en amvenir d'un vil 
e ce m. dniu Ic mm+ de YorirbSc, rusud de IaAnJetmr. C% 

~ & ~ C H A L ~ P $  dans P m a ~ ~ d  d MmKtpalrlts. 



Gette étendue de terre est bombe comme suit 
I 

djap* ce rapport : x CMmnen@nt au point A sur la 1 
hgne de profondeur de la tâeigneyrie des ~Em1emat.s. 
à( l'angle nord-est de l'étendue du vlllw de Sainte- 
Croix ' ; de &, le long de la limite est & la dite kadue, 
astroriomiqtaemnt nord, 23 degrt5s 15 minutes ouet, 
environ 102 duInes, 80 chaînons ; de a, le Iong de la 
limite nord du dit viliage Sainte-Croix, astronomique- 
ment nord, 86 depk 45 minutes ouest, environ 144 
chalnes, ou jusqu'a I'inkrsedon de ia ligne de p r ~  

1 
f o n d a  de la seaigneurie Le Gouffre ; de la, le Icmg de la 

1 

dite ligne de pfbndeur, astronanriquernent nord, 
9 degrés ouest, fS1 chaînes, jusqu'8 un angle dans 
la dite ligne de profondeur ; de a, encore le Iong de 
la dite ligne de gmfmdeur de la dite seigneurie, astro- 
noniquement nord, 24 d&s 40 minutes est, 270 

I 
chatnes, û8 ektafnons ; de là, peqwdi-t, as- 
tronomiquemient nord, 65 degr& 15 minutes ouest, 
environ 147 chahes, '34 chaïntns. jusque& la r-ivike 
du Gouffre ; de b, le Io@ de la rive de la dite riviére 
du Gouffre, wivant ses d i £ f h t s  tours et detours w 
ramontant te courant, dami me direction nord, jusqu'4 
sa micontre avec les montagnes ; de B, le long du pied 

I de ces dites montagnes dans ieur direction a l'et, 
juquP fa rencontre de la rivlet-e Malbaie ; & a, en 
descendant Ze courant, jusqu'a b rencontre de la iigne 
de profmdeiu de la seigneurie de Murray-Bay ; de la, 

I 
en ligne droite le Img de !a dite ligne de profondeur, 
asûmomiquement sud, 21 d& 36 minutes OU&, 

6% chah-tes, jusqufm point d'intmedon avec la ligne 
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h t b l e  ouest de la dite +eurie ; de &, k Iung de la fi: dite hgne laterale, en ligne &te. astmnorniqummt 
suà, €23 degr& 24 minutes, 446 &ah=, 50 chahans, 
jusqu'i l'intersection de llarri&re ligne pu ligne de pro- 
ha& de la dite seigneurie dm ~boulements ; de P, 
le long de la dite droite lignes s ~ d ,  66 degr& 45 minutes 
ouest, envirm 6% chaines, jusqu'au p&t de &part. 

I.a prochmation de h Caronne, ammnt cette 
ddimitation et érigeant le canton de Setthnmn, est 
da* du 3 juin 1822, et 5ignBe par Ee gouverneur sa r résidence du château Saint-Loi& h Qriébec. 

Ce canton a &é érigé en municipalitk b 3 juin 
1855, mains la par& de &kt-hénée. 
t 

Le preaieri B solliciter unr~étendue de terre dans 
ce territoire fut Joseph Drapeau, qui pasklait c&jà 

petit fief dans la seigneurie du Gouffre. Cette 
emande porte la date du 5 septembre 1792. Le B" 

15 octobre de la même annbe, le lieutenant-gou- 
ymeur, Alired Ckcke, ordom A l'arpenteur gCn6ral 
du Bas-Canada, Joseph Bouchette, de délimite et a d i v k  le fmnskip Percy - qui sera désormais d&si.gd 
gous le nom de 142(»~~hzp de Séttrington - pour accorder 
au pétitionnaire 1s 1,2W acres demrindh, sous ia 
'condition expresse de payer la moitié cies frais d'ar- 
pentage. Joseph Drapeau n'acceptant point cette 
condition, l'arpentage n'eut p Lieu, ia concemion 
non plus 



Le cinq déambre 1818, une saKantain2 .& 
Trarrbkîy, tous parents entre e u +  et p u r  la plupart 
baptids et ~&ps agx ~ b l e m e n t s ,  dtmmdmt 
au gavemiair laoctroi d'un fief de treize mille aers 
(13,0@3) terre, &m k antan de %&mgton, ttr: 
ritoir~ m i g u  h lm par&=. 

Le 19 &rvier 1819, l ' a m -  &&rd chargea 
l'wpmteur G.po~g-r'rvan @dl, de tracer k s  lignes 
h&aIeç du t m s k i p  de Çettrhgtoli, situ& dam le 
camt$ de Nortllmberhnd ', &stria de auQM 

L'arpwt~ur CuU &aga les ügaes; dtrlimifmt ce 
vaste ker15tEl.k de S,W acte, 9 pemhes st B,X2 
c b l m s ,  s'étendmt j w ' s w  pM des monts, min- 
pmmt ah& les - de la .Coume ((rarnton de 
Sales], me partie de % t - i h h  et de Wt-Ir&&. 

ï . ~  gouverneur, frouvmt h damade raimmable, 
ordanna à I'arpesitt%r g&ikd de d&ktzîtet, d i v i e  et 
wbàivkr te Mnton de Settt ingt~~~ en lots de XlQ 
acres chwu% de a t w w a  s'il n'y a p a ~  de eulin-ions 
CE@ mmw** dts rher+l?3 & bûrs pwmt & 1 
E a m a r k ;  s i l e d e a t p r o p i c e & i a m ~ d u  chanvre 
et du lin; d e t e i t i r ~ b s l o t s ~ ~ a u  clerg6 
protmat an g0w-w ou $ ses succemeurs '. 



S a  sf&- du mpm de I * w t m r  $ e n h i  
-rapport pr6wnt.g te 28 juillet Ial- ,  et aprh 
s ' b  des pincim de loyau& @ du w:&e 
mard d p  sgi'licitm, ie g a m m m r  a m d a  chacun 
5- parce& du amm de Samingoaa &&di: mr Ie 
p h  Le wnc&tmuim fmt de pr&& 

de %d&li& an ~ B U V ~ U T  .fit droWisa&e aux 
du php. 

ri Ce.t WM iew & fi& lare & Wtte r e d m c e  
pm-t klucm5, W &r.entmet cCOrY$&-i$p~ 

c m  Mt* - c ' a  I'kquiqlasrt, FQ fmtrç.ats, de 
fmm-alhw ratmw. b mnc=npn-m ont derie 
,la 6Bèrt6 &et3 jouir dmbe ils l'mtwdrmt ; de empw 
b a m , &  d'en tirer le p& qu'b j ~ i g c m t  ~WS- 
witx ; da W & e r  pu cdtiver suivaut r n k ~ h e  
quYf m-lrant les milwes r 



iV& 
Nm& Dss mNc335mm~ d@s hlmdwt 

d'*as €& 

jageph T-hy ................... {la, 2 5  i ] l m  
............... Jw Tremblas, p&. 5 1 200 

. . . . . .  UticTmbloy, &daAlexandre.. 6 I ZW 
Alexandre Tmblay. flk de ~can-Baptbm. 6 2 200 
Jw ~ b ~ y . ~  (Wei.. ......... 7 1 200 
Jmn-Baptiste T m S a p .  père di&. . . .  8 2 âbD 
pigd Trmblay, mSde:%~jarwin.. . . . .  9 2 ZYM 
& n j e  Tnmbfay.. ...........-..... 9 1 200 
L&m %em&y, &de Michel. ......... 10 1 poD 
David TmMay, senia.. .............. 12 3 2iM 
MicbelTmbiap.4sdeJacqtses . . . . . .  12 1 2g0 

............ Timbtay, ambr.. 13 3 30 
........ Pkm~TrimbLy,filicdeJsecmtes 19 1 

' .J&*-*&d@-.. 14 1 m 
..... B6pha~eTrembIay. f Q e & % t h t ~ .  U 2 anO 

J M - B k i e  b b i a y ,  nIs .. Ifi (2 28Q 
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dbuk a tu  chemins et a u i r a  M é $ s .  Otte r&. 
représente environ un sep&me des tmes 

m e .  

Le goumeus se kwvai t  ausi, pour lui, ses 
héritiers et successeurs, les las : 

1,s et 15, au premier m g  : 
7 et 14, au denXiBrnt rang ; 
2,9,1$, au troisième rang ; 
6 & 1 3 , a u q n a ~ e r a o g ;  
1 et  8, au cinquième m g  ; 
6, al e m e  Tang. 

Cps 13 lots, contewnt en- cleux mille cinq 
m a  qwlt te-Pin@-~ (2,593) ames, CUtlqmmePIt 
l ' b d u e  n&casaire aux chemins et aux besoiris am- 
Irtahdb par les c5rammTm 

Le g~~vawmr rbme p ~ w  M, m *tiers et, 
-m, b t&ws &or et dd'$aent qui ,rrëyvW SCS. 
muw sur @ &ri:= mncedées au sur une partie 
qudwa* d'un c?&s lob, 

CAtsl qui d6coumira une mine d'm ovi d'afi$:tfiu 
devra zpertiT la k m e  cm 1"- h r &  di: 
t'adniini-th, dms les & ng%s qui 53d-4 6 @&- 
ujuverte. A &faut d'une t@!k WW*$*, la, &n= 
um&m du bt w des Iats rd-t  la r n h  mi can- 
e&&, a le twtiin retaum h k Camnne. 



Est. a u w  r2si.rvé Ie droit dé se servir des cours 
d'eau, (lacs, riviéres, r i i i~~eaus  et 2tangs) ; d'ouvrir 
cles chetnins d'une largeur- dé 100 pieds : de construire 
des $difices eri vue de l'zsploitaticin d'une ou des 
miries ; de Ijiitir des priiioris ct dcs palais de justice, 
des forts e l  forteresses 5 l'iisagc de la milice. 

La pr2svnti. cunccsçion est faite aux trois con- 
ditiuns i.xprc.;+cii auil-antcs : 

I ' Tous lc. concessiorinnire-, leurs héritiers ou 
ayirit droit 501:: solirlniremerit ob1igi.s d'établir d6s la 
premike année ~ u i  suivra 1;i date de i'érnissiiin des 
lettres paierites, au rnoiri? urie famille par cloiize ceiits 
acres cirs terre= cdiiddier : 

3' Charun dcs riinccs~iri:inairt-5 devra avoir cul- 
tivé nu mui~is cieux ncri-s par cllaque cent acres 
concCdCcr,, aprk la troisiè~nc annki de la date ci- 
rlesws ; 

3" 'Tous e t  chnciiii sc'iiit terius de cultit-ei, pendant 
les '7 aris qu i  suivrorit la date ci-rlessus, au inoinv wpt 
acres par chaque cent x r e i  dc  tcrre coricc'dCe5. 

-% 3,dfnut dc remplir c h a c r i ~ i ~  di. ces roi.; condi- 
lioris, triiltes les terres concédCcs rctvurncnt h 1ü Cou- 
roiine, comme si :iucuric ccinccs~~cin n'avait et& zrccor- 
dee 
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Les con&on~ires avaient-ik vraimerit l'in- 
tention & s'étabiit (eux ou leurs enfants) dans le 
tmitoiry nouveIlme~t acquis ? 

On peut en douter : le lendemain du jour oii ils 
rwrent les lettres patentes de leurs lots, tout était 
vendu au notaire Charles-Maxime DeFoy , de Québec, 
et A son frère François, quimillier de cette vük 

Taut sanbie bien avoir et$ arrangé h l'avance 
entre eux et Ie notaire, si l'on ea juge par la lettre de 
ce tkmkr, A l'arpenteur Fournier, faisant remarquer 

celui-ci qu'une difféience entre son rappart et cehi 
de l'argenteur CuJl empêchait son travail d'etre a p  
.proud et, partant, retardait l'émission dm kttres 
patentes - le rapport et le plan prksentés le 16 juillet 
1821, n'étaient. pas encore déainitivement approuv6s 
en mi 1822. a Avez-vous pns vos Rhumb de verri 
d'après Ie méridien magnétique ou astronomique ? r ,  
prkisa w o y  '0. 

E n h ,  l'arpenteur s'étant expiiqué, tout s'arrangea, 
et, comme il est dit plus haut, 1- lettres patentes furent 
&nises, et les W. DeFoy devinrent les d s  pro- 
prietaires du nef. 

FIPINS D E  OCTROIS DE FIEFS ET SEICNEWES 

a L'octrd des szieruie9 et d e  fiefs avait pour 
but de favori= I ' 6 t a b I ~ e n t  de colons, ck pourvoir 
au dtifrlchmmt des tans incubes du pays, 3 l'éta- 



c e m  IEP M 13,m a~rea du. 
mtan de Setri.iq@m  nt mu%&tarrt fait p&v~ 
de mamaise foi. C'est &~ibt, Nbnmbins, le$ 
pmimims de Sg&t-@h.&n l@irdt$~mt d'avoir 
les pmnitsrs hi da-r oe mnWn. 

1 

R. Wm. ck s&mih 1 &&E, par P.-G; Rar . 
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CHAPITRE II 

I Lm &FOY PROPRIETAIRES DES LQTS CONCEDES 
A U X  TREMBUY 
- 

' 3 ' ~ ~  & hb.-~)an de Es terre Efe I v e -  
Ww.- Dtoita du -. -Droit9 && - 
h l m i n k n h a M t a n u g - b h . 4 4  llWpmk4*-. 
l " l . - W ~ d s b ^ ~ ~ ~ $ c s &  

VEMTES DES LBTS 

La mate d e  te- ;$u 'mm0 ri4 s ' ' a  pas Bite 
au& vite QW I'espfiaient Ies m- mr~r&vurs l. 

ri5 &&sirnt lfXQ MG pour lot, tgdh que te% WS 
. r&n& au clerg& protestant et au goirvtkMur furent 

V ~ R ~ U I  h3 aIUCWlf2 quaatB ptabm ; il i 
y en eut même de C Q ~  gratuiîamt. Ce sont 
seirtsut ces 1 ~ &  qui Zwmt pris k prdem Je dis 
pris.. . rrrai?s pas toujmk occu& par lm prctmlem 
preoanb 

-- - i 4 



Des habitants des paroisses voisincq, prenaient des 
lots OU partics de lots de la Couronne, ou en achetaient 

I des DeFou, dans le but de les vendre, à I'wcasion . . . 
avec profit. 

Plusieurs de ces &tenteurs de terreç déclarbrent 
aux notaires, lors de la vente, qu'ils connaissaient bien 
ces lots p u r  les avoir podb ou occupés depuis 
environ quatre ans . . . cinq ans . . . sept ans et même 
dix ans2. 

I En 1851, un cordonnier des Eboulements retrocède 
aux DeFoy le Iat acheté par lui en 1832. 

1 Tant il y a que la colonisation dans le canton de 
Settrington allait petit train. 

En 1851 - 29 ans aprh la vente aux DeFoy - il 
n'y avait que 44 occupants de terres dans le canton, et 

I tous n'étaient pas de véritablm proprietare. Cette 
an&-18, Settrjngton n'&ait habite que par 52 fa- 
milles formant une popuIatiun de 280 %me.; 

Au commencement de l'année 1865, les terres se 
vendirent par IPS DeFoy eu-mêmes ; quelques-unes 
par Chs Chouinard. À cette date, le nataire Chs-M. 
DeFey, devenu le seul proprietaire, et demeurant A 

I Sint-Édouard-de-Gentilly, -6a la vente A M. Ant. 
Bouchard, B qui il céda, le 27 aoilt 1873, tous ses droits 
dans Ie canton de Settrington : lots invendus, rentes et 
intérêts à echoir, juqu'à ce jour, pour le prix de six 

2. En 1W2, lm DeFoy v d c n  t le tierç ccntral du lar nudm 
17 du premier rang à Éli& Airdet (Ébwlementa), q u ~  déclare lc 
d e r  de i s  environ si9 ans. En lm, i'agmt Antoine Bou- 
chard vend c Uerr nordest du lot nurndm 6. au t r o i n h e  -, à 
Eucher Tmblay  (+e-+t-Paul). qui declare le b m  c o n d û %  
w r  l'mcuper depuis e n m  sepi ans. 

3. Rtxmcemmt fdéraI pour I'annie l&W1183. 
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I cents piastres C$f%O.ûû). I l  restait d'invendus et de 

vendables trois lots complets (k numCro IO du 1" rang, 
les numéros 11 et 12 du 2' rang) et quelques parties 
de lots. 

DON DE LA TERRE DE L'ÉGLISE 9 ï! 

Pour activer la vente des terres, les DeFoy firent 
dm, en 1852, à l'évêque du diocèse, du tiers central i rn ' 

(3 arpents, 3 perches et 6 pieds) du lot nwnkro 10 au ' 7  
troisihe rang, aux fins d'y bâtir les Mi fices nécessaires 
au eulte et d'aider le cure. 

Les habitants n'avaient pas attendu cette m- 
tification p u r  construire, comme nous le verrons au 
chapitre 1, au sou+titre : La chapelle. 

EXIGENCE!Zi DE  FOY 

JI 
Ce qui, au dSbut a nui beaucoup au d6vdoppe- I t 

ment du canton, c'est la spécuiation vtreuse d'un 
certain agent autre que les deux nommés plus haut. 
A cette conduite nuisible il la colonisation, s'ajoutaient 
Ie exigences outfies des DeFoy. 

Ils ne se contentaient pas de réserver les mines 
d'or et d'argent. Ils exigeaient : 

u . . . 1" Le dit acquéreur fera mesurer, aligner 
et  borner ir. ses ropres frais Ia dite terre par un ar- P penteur juré, et ouniira sous trois mois de cette date. 
au dit vendeur, copie authentique du procès-verbal 
de bornage, et lui fournira en outre, sous quinze jours -. 4 

aussi de cette &te, copie en bonne et due f o m  du - 

présent acte de vente dûment e1u-égistr-6 à ses propres 
1 
I 



frais, et une semhlab1e mpie de chaque tiw ou m+t 
&amdatif de p r q d t C  de toute ou parue de la dite 
tme qui aura lieu 21 laavenir, et ce, dans les quarante 
jours ui. wivmnt la date de tel titre ou contrat, mus l peule e payer au dit vendeur ses ho'i et ayant cause, 
la somme de doue iivrm et àix che3ins coiurzlnt par 
f~me de dommage et i n t e  pour &que tel &%ut 
de faumir copie de tel tiwe ou contrat. Y, 

2" (Lco d a r x i M  dm% ne cmn$urte qice tes abligs- 
l ias 07dhaireS de krd m@mr). 

u 3" La division de la dite terre n'en opkera 

I 
aucune quant au vendeur, 

u 4" ZR dit vendeur aura B pe&~uitP le et 
facultb de retmire toute au partie de Ia dite terre avee 

I 
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a $* Le dit vendeur se &serre eh outre gmr lui ses hoim et ayant muse h perpétuité, k droit 'établir, 
f&e et entretenir sur la dite terre toutes @ca de 
#igw-s, retenues ou ChewAe, wr taus et t& misaaux, 
r h i b s  ou catn% d'eau sur lequel& le dit vendeur, 
ses hoin et ayant cause. bâtiront tels moulins ou ma- 
nufactures, et ce sans indemniti-. 

s 7* Le dit vendew se rbme de pIus pour lui, ses 
kirs  et ap ï t  muse, toutes a p b s  de mina, nhières, 
rqh.éraux, -carrière de pierre ou a r d o b  et pi- 1 
chatlx . ui poumont se Lrwvet sur k dite m e ,  ansi 
que Le &oit A ppétuitti de mpr, prendre a enlever 
@us les bcli~ u t h  $ ia m m o a  titis &hies, moulins, 
man&kuos ou au- Mttbzs destintes à I'usage 
p u b k  datns le dit 

a 8" Le dii acqubur, ses hoirs et ayant MUS, 
seront tenus de se d o m w  à toutes les c m ,  
dauses, mnditioas et r&mes m L i o n n h  dans les 
Lettres Patents de sa Majesta, accordant les terres du 
dit tmlul 'p  de %ttnngt;on, k q u e i l ~  le dit acqu&eur 
&lare bien savoir et connfbe ; et k dit mckw se 
falr les &serve Mt= sur Ie bit hmship par sa Majestg 
rtt m d ~ a a é a  dan6 b dites Lettre Patentes. 

Et pour &etfi du payement et I'exkution des 
charges et stipulaîians port& au prbm t acte de venw, 
ledit acquéreur byy)oth&uespécialmt et par privilè- 
ge la tm c i - d m  dhignh et p h t e m e n t  vendue? B 

4. dl "'agit ici d'une fmn& du tfars central Plu lotmm&o 
?B du 80 rang. vendue par çhs-M. &Foy B Hi 1 & Baudnidt. 
48 -=pur - nem mimw AJX" ha-, a l d e  
@. ai!&? u . a u p m d e % I w r i e , d o n i a ~  y @  hd. & I'étude du notaire C.-P- Huot. 'un des dits -- m. laam im, ie a jour a 
~ d e d t k e m h  Si + &3udreault, Ç b  
Maxime D€&A 'GA. '!ELzFs* Ewx* 

Comme mi 1- daDs Çe tanpd& vaMt $4.165. le vendeur 
o h  p- mnqd l ' * m .  ? s'en<eat wmdn 2i tous le% prix. deskrts, 
~ ~ ~ O O p o w r u n ~ E D t j  ~ ' ~ $ f i M 3 ~ ~ ~ e t ~ ;  
k s . t i m s d i i a r n m ~ ~ r n ~  % t m m ~ m e n ~ ~ ~ ~ s  
C3xnwmî. El laii 6 ~ % e r u  
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u ib m o y m e  jmfic~ comportait actions civiles 
persnineles, delits punissables d ' m d e ,  au 

mas:mum de soixante sols parisEs (re disait autrefois 
de montlaie frappk B Paris). 

r La basse jus61ce limitait la jutidic tion des affaires 
elles juçquY8 sqjxante sols, et ceHe des délits 

une amende de dix sbls parisia. 
a Ils se sont rarement pdvalu de tous ces droits. 

a a )  Un banc spbcial, ilr. droite en entrant, 21 quatre 
pieds de fa balustrade, mais  ne depzwant pas la pro- 
fondeur de deux. bancs ordinaires ; 

a b )  Dans les processions, fW et eérénimia, 
Chandeleur, Cendres, Rmmtux, etc.,. pr&nce sur 
tous la laics de la paroisse, vwwlt unmMiatement 
après le curé ; 

wi C) Droit 9 l'aspession de l 'au benite, au pain 
bénit $vant tous les autre  ; 

R Q) Inhumé dans le sous-sol de l'église, endroit 
choisi par lui I )  

DROITS DES CEWSIT.4ZRES 

n Cemines redevances sont bien différentes de 
cell& en France 

lm  C a n k o n  en i censive i, ou très rarement 
fmncdleu mtuner : 

v 3. Rroils rdcs s n s n ~  rt d u  C % I I ~ ~ ~ Y T I J .  par P.-G. ROY. 1 
- 



-ive: 1 mu ou 2 par arpent de front sur 4û de 
profondeur: rmte annuelle d'. ou d m  mas pas 

t en supdbe, payable en argent ou en nature 
s ou gda). 

bc-erlieu rotun- svit une conceraion 
exempte de cens charges que te3 sergneurs avaient droit - - - 

d'eiliEte d'abolition de la tenure seigneuriale dainait 
au le droét d'exiger la commutatim de ses 
redevances h son gr& 

Lam d'un cbangi?ment de propri&taire, par 
vents d a  c r ~  Mtage (exception des concessions en 
ligne &rate), le wigmm pouval t r&clamer le gayement 
de lods et vmm : un dauzhe du pr& & vente, 

3" Lg bmaIit4; le aeigntw était obhgh de Mtir 
un moulin, et  la censitaire dy faire moudre son grain 
et de payer ou d o m  un par 14 de mouture. 
Sj la moulin &ait rn parine 48 heurs, 1~ censitaire 
wt aller- au mulin wW. 

4 * E a  c ~ ; i î  eiertaia% jww pendant les se- 
maines, la f e m h n ,  h maisson, lle h t  
a k  ttaveiuer p le d$~iW. 

Laabolition de l'&te ~~ de 1W a IMcC 
k çemitaire de presque toutes ces abligation~. 

TI en est ~esté i  &nm desl traces jusqu'f la fin 
m ê P n e d u x ~ F s ~  1 

PREMIERS HABITANTS 

Il est W t e ,  pour ne pasdire impassible, d'établir 
avec certitude quel est le ou leis premiers colons et à 
qudb émue ils s'ktabhmt dafis le canton de 
S e t w o n .  Il  est probable que c'we de NotreDame 
d a  Éboulements qu'its venaient et quDüs prireat des 
tsms contigu& à celle% de leur paraisse. Et c'est au 
premier rang qu'ils s%tablirenL Panni les paniers 
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"habitants, on nomme Jean-Baptiste Bouchard, Ray- 
mond Perron, Josepb Tremblay, Nole Tremblayb et 

- Raymond Tremblay (a dernier de Saint-Urbain) . 
ly7J, Au nord est du premier rang ', Johnny Moisan, 

Ferchand Tmblay,  Prudent Jhchme et Zéphirin 
Tmblay venaient de Sint-Irén&. 

Janvier Pilote, Gilbert Tmblay ,  Thaddée Beau- 
seigle et etieme Lawk de la Baie-Saint-Paul. 

Au troisième rang, les premiers furent : Roger 
Boivin, Françoie Girard, Olivier Bouchard, Norbert 
Girard, Marcel Maiiloux. 

Au nordest du quatrienie m g  : Adolphe Martei, 
premier habitant, venait de Sainte-Amés 

Les deux r e m i e ~ s  w G t s  au sud-ouest du J 4. rang furent loi Trembhy et Français Bolduc. Le 
premier partait i3es Ebou~emats, e t  le deuxième de 
Matw - rang Saht-Gearges, Saint-Urbain Ils oc- 
cupaient, aux environs& 1830, le lot numéro 2 apparte- 
nant BL la Couranne. - Éroj Tremblay se bâtit sur la 
demieest du lat, et François Bolduc sur la demie- 
ouest. 

Lz lot num&o 5 appartenant aussi la Couronne, 
fut pris par Moïse Ttemblây (de Matou, lui aus i )  vers 
Ie même! temps. II n'y a jamais biiti de maison, 
seulement une grange. Ce lot, formé d'me pointe 

6 Ce dait étre Ndl, En ge Eemp-là, m ne ss mit pas - p e u t h  laoms q n ' a w ' h u i  - pwr d& les noms pcwr 
der  ph^? vite ou dmm du piquant. Ce -blay, surnom- 
mé b Pir, en eat une patve. 

7. tR nom de pnemier wng dentead aussi é n é m t  du 
damibn: r r r d c v . ~ m t ~ e ~ ~ d e f ~ t  

I a ~ o t a s d c ~ . ~ b . ~ ~ m ~ a ~ i .  



22 MQNOGRAPIF[E DE SAINT-HEARION 

entarnke par le lacde la Mine et  traversée par h d4- 
charge de ce lac. peut conknir un demi lot, dont le 
quart seul peut due cultivable. 

Camment compr dre qu'Éloi Tre~blay, mon 
aïeul, demeurant aux 3' boulemmts, sait venu prendre 
un lot près de ce lac &dg& de 10 ti i2 Milies, de sa 
paroisse ? 

Voici l'explication : 
Ii a épousé, en 1Bn, Marguaite C6t& dqnc les 

parents réadaient dam le m&me rang que- Frrmgws Bal. 
duc et Moïse Tremblay. Ce dernier, habitant dans le 
rang Saint-Georges, voiSi de l'ex-uest des 
rangs 3 e t  4, ne se troumit à g u h  plus d'un rniüe du 
lac. 11s se sant grobablement entendus pcmr prendre 
ces deux lots ensemble. 

Et si j'établis l'aunk vas 1830, c'est que les notes 
pr ie ,  en 1900, dam les archi* des l%oulements et 
cornpl&& par M. l1abb&3oseph Girard, Picaire de 
cette paroisse, étnblissent que mon père est né le 
6 décembre 1827. D'a* 8es pète et rn h e, il était 

de 13 mais-, quand ils mt-venus s'établir au 4. 
rang. C'est donc en mai 1829 qu'ils se hèrent cet 
endroit. 

Un fait qui cdbme ~ n m l e s  données c i k u s ,  
c'est le maria e de mon a ï a i  ag commencement de 
l ' a n d  1827. I la Baie-Saiut-Pod. 

A cette Saint-Urbain n'était qu'une 
d m t e  de la BaieSaint-Pad. 

On peut afEmer que Ebi TrembIay et F-is 
Bolduc étaient parmi les p9.prniers habitants du anton, 
peut-être les premiers êtabüs Ih iî daneum. Ce qui me 
d r r p e  dans cette da& hy , c'est ue des 
nombreux actes de vente r d e v e  les &eg des 
notaires de ce temps-la, je n'en ai rencontré qu'un dat4 
de 1832, en famir d'un CQrdwniw des Éboulements, 
qui le rétrocéda aux DeFoy en 1W. 



Aux environs de 18fia, Fmn&s lkembhy cf k m  
f r b  Hippdyte 8, de l'iie aux Çotldres, acquirent 
chacun un tiers du lot n&o 3 du 4' rang, Norbert 
Girard m p a  l'autre tiers du Iot numéro 3. 

Le 13'mobre 1851, Augctlktln Vanda1 et Abraham 
Ménard - BaieSaint-Paul - ateh&rent, des Woy,  
le lot numéro quatre 10. 

Au cinquihe rang, à l'ouest, les deux premiers 
qui prirent des terre$ furent Rager Boivin - habitant 
au tnoisième rang -et wn f~4re Gmr4es. Ils &ai- 
&eut le lot n u m h  l, appartenant h 1% @wonna 

- 
-- Il& ne l'oemphnt peint, Georges vendit sa mmaiti4 

-partie à l'est - il sao voisin, et Rager vendit la 
sienne un nommé Chavigny qui d6tric:ha un lopin, 

1 se batit une maison, qu'il habita dutant phsieurs 
am&s. Ce dernier vendit 21 ThMule Girard, de 
Saiit-Irénée. . I 

En 1881, Girard m W une partie à un de ses 
sept garçons. T w  ~ ~ â . s  de plopribtaires 
se firent sans Bmttifei toutes verbalemenlt, Après plus 
de trente am, le dep& occupant la don& 3 a n  dix- 
h u i t h e  enfant, &te foie pctr acte notarié. h r q w  
le propri&ke actuel voulut obtenir les lettres patentes 
de sa propriété, en 1942, il fut obligk de payer ie 
iopds qiie Roger et Gemps n'avaient pas acquitté. 
Vo& comment faisaient 1s mutatim de pro- 
pliéth 

9. N'avant point de r bkbx  &A &k. ik demtdr@~t usn 
an chez aies-pirata qui v&mt EPad4ear la In&& èle ia KWFe tk! . 'Françnis B a h c  

1 .  10. etlat m w ~ u g ~ s ù n  qui a ~ p s  k &de 

i~ - 
1- 



Le rencernent fkdCral de l'an 1833-1851, nomme 
les 44 occupants de m e n  du canton de Settringtan, 
comté de Saguenay 11, sans désignation de rang. 

Les 44 y sont, mais il manque la lettre H pour 
dMgner Hyppolyte, frere de Francois et  établi en 
&me temps que lui. 

Recensement du &&riet no 7 de Settingtan gour 
1851 : 

Uveque, Pau1 Trembiay, F. 
Moisan, Jean Tremblay, A. 
L a w  fi. Boacb€dl L. 
Tremblay . Joseph Capri, F. 
M S n e ,  Went , TremMay, M. 
Lapointe, P. T m b h ,  S. 
Tremblay, G- Lavoie, A. 
Pilot, A. Trmblay, G. 
Lavoie, G.  Sivard, T. 
b b l a y ,  2. Trembhy, E. 
Pilot, A. Girard, P. 
Harveq., Ls EPoivin, R 

l 
Beauseigle, L. Tremblay, L. 
Piloi, J. TrmMây, R. 
Trembby, L. Girard, N. 
Lavoie, 13. TrembJay, E. 
Triemblay, D. Trwnblay, D. 

11, Çagu-y fut changé en d u i  de Chadmix, par la lpi 
Vicfœ-ià. chpitre 76, e c l e  11, et aanabnab le 19 mai 1% 
Avant Squenw. il pet, le norn de bIdunbdaod,  ~onvrtm en 
d u i  de %wnay. le 14 rurn I85X 
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Beauseigle, Thadtx Bolduc, Fs 

, Simwd, J.-Bte -- 
Martin. M. 
Jean, A. 
Tremblay, R. 

I 

~ O M S  DES AOlRES PAUILLES Du CANTQN PJ ), 
Lavois, Jean Harvey, Maxime ',A 

Trembhy , Ferclinami Desgagne, T h ,  - 
Lapointe, elizée Ehuseigle, An t. ' 

Trernblay, Ignaçe Çrmard, Narcisse y 

Pilote, Jamin Tr-bW, J e f i , ,  
Harvey, Pierre Lavoie, Norbert; 



LA CHAPEUE 1 

Le 15 mars 1851, les habitants et les acmpants 
adrerent  une req&te à Mc" Piare-Ffavten Turgm, 
archevêque de Québec, demandant 1"aautorisation de 
consmire une chapelle. 

Le 27 mi,de la nolême année, MQ 1'archevtQue 
crmimisslmna. M. Govis Gagnon, Qué des 'Eibode- 
m a t s  de s'assurer du bW fondé de la rquete, et de 
maquer Id-même la place de ta future chapelle. 
Dans sa lettre 1i M. Gagnon, Manseignaur lui dit : 

l - 
a T%chez de voua entendre avec le bon M. M o y ,  

qUi m'a assuré qu'il a réservé deux lots (10 et 11) 



des quel^ on choisira La partie la plus propice a l'érection 
daune l i s e  L d aida le &. i 

Cette mission appartenait bien A M. Gagnon, qui 
desservait les colons par me messe tous les quinze 
jours, dans la maison de Nole Trembiay, surnommé 

Avertis du jour et de l'heure de lrarriv& de M. le 
curé Gagnon, une vingtaine d'humms s'étaient rendus 
à I'am~~m pour choisir Senplacement. Ils prhimaient 
que leut choix =rait ratifié. a C'est ici, se dirent-ils, 

Et ceiitral, sur ce cornu dominant une grande 
endue du canton, D En choisissant cette blévation, 

ient, sans te savoir, les habitants des Gaules 
€a France du moyen 8ge - qui &levaient h m  cl& 

chers le plus haut possible, r plus hauts que ceux de 
kurs voisins B 1. 

Nos colons n'étaient point m m  par cette piewe 
vanité : on ne peut, même aujourd'hui, apercevoir un 
clocher voisin. Ils voulaient le leur visible de bin. 
et surtout accessible am futurs habitants de tous les 
mgs de la paroisse en formation. 

M. le curé Gâgrim sYm+ne. awm-6 par 
trois de ses paroissiens, Jean-Baptiste buehard et e s  
deux Ms, Antoine et &louard Lrendmit est a@. 

a En un tour de main, cette esmuade abattit, 
séance tenante, quatre arpents de bois. On laboura 
la piace de la cha elle. Raynuxid Tremblay tenait +' la chamie, et Jules remblag cmdulsdit les &vaux '. u 

1. ~'gg~isc d ta Tme,  parleph de P ~ s q r r r m ,  m d r e  
de l'Académie IraDFstise. 

3. Nates de 1s CUT& b b l e r y  



On établit les dimension de la futute chapeiie : 
40 pieds de largeur, de l'est à l'ouest, et 35 pieds de 
proforideur, du sud au nord. On ne lambina point : 
les travaux commencés sous la direction de Paul 

l Tremhlay , charpentier des Ébademen ts, muchkent 
rondement, malgré 1e.s semailles. 

On la construisit en bois, A ta corvée. 
Un ouvrier du nom de Louis Lapierte, s'occupa du 

cr&pisage, au prix de 4 louis, 2 scheilings e t  6 denim. 

l 
La chapelle se trouvait à une dizaii  de pieds 

plus au sud que l'église actuelle. 
La coiistruction de la chapeIle B la me 

rappelle la belle page suiwte de ~'Egiise sl la Terre 
que je ne puis m'emp8cher ge reproduire : 

a L'&lise est !'incarnation du sol, dont die tire 
ses 6lénlerlts. 

u L'église est encore une manifesmtion de ferveur 
loliale, un don collectif fait par la population B Dieu. 
Don beaucoup plus en nature, en prestations et en 
maina'muvre qu'en argent. Qui offre la pierre, la 
brique ou le bois ; qui le &le, ta chaux et ie ciment ; 
qui assure les transports avec ses bétes ; qui creuse 
les fondements ; qui monte les murs ; qui gâche le 
mortier el sert les mapns On ap e des volailles 
et des fruits qu'un h m e  de con r" ce le futur sa- 
aistain. vend au profit de l'édifice, dnanime con- 

I cours dans la foi unanime. L e  compagnons Ment  
une chansan sur l'échafaudage, les briques tintent mus 
le marteau, et la double musique se m?le aux rires de 
la foule, qui s1&mce au pieh su1d 'Fous besognent. rn 
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a On raconte que lorsqu'on b%tit l'église d'Eauze, 
en Armagnac, faite de briques, la pierre &tant rare et 
mauvaise, toutes les briques furent passéês de main en 
main de la ruilwie au chantier, comme des seaux 
d'eau dans une chafne d'incendie. O 

Enfiri, le voilà combl15 ie vœu des colons de ce 
canton &oigne des grands centres. LXwnnais 9s 
auront la messe tous les dimanches. 

A Noël, la chapelle est bfltie ; cIle oume ses portes 
et invite à la prière les 52 familles qui l'ont demandée 
A leur &€!que. LE jour de cette belle fête tant désirée 
des ruraux, la prerniè're mese y est dlébrée p w r  la 
premiere fais par M. l'abbé E.-A. Mgin, vicaire aux 
Éboulements. 

Drans cette modeste +lise de bais, a 1e Christ est 
lh comme dans sa crèche, e t  aussi pr6mt et aussi 
accueiJlant que dano la plus somptueuse catb-le B. 

La voilh donc &ri& la rnaiçan de tous, où chacun 
pourra, au moins le dimanche, ouvrir son âme 2i Jésus 
pendant l'o& reiigieux. Le défricheur pense-souvent, 
pendant les six jours de son dur labeur, à ce qu'il a 
demand6 et promis. I l  a hate au dimanche suivant, 
non pas tant pour ta? reposer que pour remercier 
et adorer çon Dieu. Le temen veut être accompagné 1 
du clocher et de la croix. 

En novembre 1868 (quatre ans aprés l'érection ca- 
nonique de la paraisse), l s  fabriciens demandent à 



leur C-ue la p e n n i s b n  de I'dlongw. Le 27 janvier 
de i'ann6.e suivante, Mm Charles-Frangois Baillargec411, 
archevêque de Quebec, *ta M. Fidele Morissette, 
curé de Sint-Urbain, pwlr s'enquérir d e  all6gations 
de la reqdte e t  kfre rapport. 

Le 25 du même mois, I'arch-e poste un décret 
ordonnant : u 1 O l'd ongmmt de 30 pieds vers te sud- 
ouest; 2" amsmction en bois & fondations de 
pierres ; 3" le plan devanL lui être soumis avant les 
travaux. Les habitants s'engageaient8 fournir le 
On exéçuta les travaux, l'année suivante, aux prix de 
n louis, 12 sçhtmgs et 9 d&em B. 

a En juikt 1874, les paroissiens demandent la. 
&ssian d'achever l'intérieur de la chapelle. Le 
9 août, Monsieur Cazeûu. vicaire géneral, B la 
quete.  La rnunicipali té W i t  WAûû la Fabrique 
pour l'exécution de ces travaux. B 

Mais on hésite à amunemer ce travail : la cou- 
verture fait eau, et la e h a p m t e  itisse 8 d4sirer. n'ail- 
leurs, I'archevEque mnnnandait aux paroissiens 
r d'agir avec prudence, de ne pas entreprendre des 
réparations trop dispendieuses, s'ils pensent être obligés 
de rebâtir bientôt S. Aussi, A i'assemblée du 28 mars 
1875, on décida, en enassemblée paroissiale, de réparer 
le toit seulement et d'attendre que les moyens pea- 
mettent ùe bâtir $ neuf. 

En 1876, les paroissiens décident de boiçer la volfte, 
de crbpir les pans intérieurs, terminer le jubé et doubler 
les i e n C t n s  du c6té iiord. Chaque prupnétaire s'en- 
gage à a Iiourair 7 planches et un jwr de travail ou 
40 çentins en argent m. On demande aussi de hausser 



Sautel de tds marches pdur pennetue aux occupants 
du jubé de Voir l'autel. L'ordinaire agrée Ia requgte 
et exprime 1e vmu de doubler les fenêtres sur tous 
les &&S. 

L'am& mrivaute, on double k plplancher du chaour, 
on installe une balustrade en fonte, un poêle de 
Lathirriere. 

Le requstes se suddent h un rythme &léré. 
fa fin de la même a&e, au mis de no%-embre, encore 

une requête aux fins de parachever l'intérieure de la 
&@le. En r n h  temps on demande 150 pieds de 
frant, le long du chemin du roy sur S5 de pdmdeur, 
pour y constniire de petites étables pour les chevaux 
des habitants éloignks qui viement A la messe. Le 
22 du même mois, la r@onse apprend aux requkmnts 
que les vavaux suMits reEvent de la Fabrique, et 
reçomrnande toutefois de ne point faire de dépenses 
inutiles. Quant aux k r i e s ,  l'archevhue ne s'y 
oppose pas, r pourvu qu'elles wknt uniformes ; pas 
trop @a de IDf&i=, de ln saaiaie et du pcestiyt8ier 
et, qu'advenant la dholitioi de ces b r i e s ,  le temin 
revienne de droit 1 la Fabriquer. 

Une a d &  des p~rû~&aç d&&, en 1891, la 
dnstmction de cieux j u k  latéraux. C'est h un char- 
pen-tkr de la paroise, Alfred Lavoie, que ce. tramil 
fut con@. 

LA SACRIS~IE 

En 1852, on construisit, a l'est de la chapelie et, p 
attenant, une sacristie de 40 pieds par 25, en Ifgne 
avec ~e et porte au sud c o r n  eue. h ci-rvmt 

1 ;I - 
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y occupa, les dimanches et  tes @tes d'obligation, une 
chambre plus spacieuse que eUe du sanctuaire. Le 
premier m15 y logea avec sa f d l e  durant cinq ans. 

l 
Une &un& $une quinzaine de pieds dans le bas 

servait d'&ce ; Ies chambres à coucher étaient dans 
les mbles .  La cuisine se faisait dans une aiionge 

l contiguë il l'offioe. 

I En temps que: la chapelle, on Mtit une salle 
parckbb de 30 pieds; par 25. En 1875, saus M. le 
m1-4 Langlais, on la démolit pour en cons& une 

I plus grande, au sud-ouest de la chapelle, au bord du 
chemin du roi, pwte au nordet, EUe b i t  
en d ~ u x  parties, dont l'une (celle du srid] sirmit aux 

I femme et. l'autre, aux hommes. 
Le s C n ~ ~  &ad& dans Ia partie r&m& aux 

femmes. 
M. le hi* la Mut en ombre 1875. 
En 1912, on i'bloigna d'me dizaine de pieds du 

chemin, vers le nard. A cette occasion, ella! subit de 
grandes tQmations : elle fut hautde, recouverte. 

I lambrb% et peinturée, au mat de $555.00. M. 

i Arthur Dégagne a6cuta ces travaux. En 1935, on 
l'eüg-~~ avec l'église. 

Comme il y a une chapelle, il y a m  des dépenses 
g faire pour le chaunage, l'entretien et autres &&tes 



exigées par les circonsmw. Il est donc n&cessîre 
l d'élire des Syndics pour administrer cet embryon de 

Fabrique. A cette fin, le pr& de janvier, M. L 
desservant, au prbne, avertit lm francs-terlanders 
qu'une asswnbIée aura lieu aprh l'office divin. Le% 
trois Syndics suivants furent &m : Roger W i n ,  
re-ntant le premier rang, E u h  h b l a y i  le 
demieme rang et Ferdinand TcEmbiay, le troisïbe. 

I Le premier frit éhi pr&sident d e  syndics. 
En 1852, on fut oblige, faute de chemins passables, 

d'inhumer, prPs de la chpelle, ~ l n e  me de pierre 
Sauard, de 18 a m  

r)arsaQuo~ L'~RCRG*UE WNNA-T-IL À LA CHAPELLE 
LR NOM D'UN MOINE ? 

C'est sanp dauk en reconmiçsanct de ce que 
I l'Egfise et 6 tiwe doivent aux moines, homaes de 

priere, de phibisce et de travail. 
Le &&re @Cre des Gaules, çainr Martin de 

Tours, alors qu'ïi n'6tait que simple soldat romain, se 
fit remarquer pour a grande chariré. u Passant un 
joia am portes d'Amiens, il coupa LIII pan de son man- 
teau pour en couvrir un paume. , 

Instruit par saint Hilaire, Wque de Poitiers, le 
soldat PuZ[artin s~ fait mine pour évan&&er les 
Gaules a. II bâfit le premier muastEr~, parcourt le 
pays en twis sas, p&dmt e t  bâtisant. 11 abat les 

3. Au mm âge et awnt La F m &  n'était toonue que par 
IcawdeC'ifirSe 



idoIes parfais au risque de vie. Aidé de ses disciples, 
il put vou, h la fin de sa vie, la UOLP se dre~ger dans 4 
presque tous Za conis.de h Gaule. 

C'est surtout au cinquième si&&, pendant e t  
a& I'invasim des Ga*, que les moines rendirent 
de prkieux &ces B l'qglisr! et h la terre. L'empire 
romin croulé, les Barbares se nihem sur les Gaules, 
couvrant de mines les campagoes comme les villes. 
Les maisons incendiées, iej fermes abdonnées, la 

1 animaux domestiques dwûmnt sauvages, les brgts 
reprirent la plaw des dtures .  A ces dbstres  ma- 

l tikiels, s'ajouta le retour des populations à l'idolatrie, 
ia superstition, la lience. 

Pour réparer tant de nùnes,physiques et morales, 
il n'y avait pas a m  de @m. Il fakit l'inlamble 
deYoument et le travail m v b n t  des momes. Ce 
travail occupa tout Ie s i x i h e  et une partie dh septième 
sikle. Ils btitirent des rnooastéres de type agricole, Ils 
se vitent bientôtentourés de populatians cherchant prd 
tmion et s+curit6 pr& de leurs muv&ts. Les bandits 
qui infestaient les C d t s  et rançonnaiait les voyageurs 
s'adoucirent devant la chirit4 des moines. 

Un chef de brigands, s'apprmbnt d'un alitaire, 
lui dit : w Le sol est trop ktroit pou deux. - Frendo 
ma place, répond le solitaire sorbnt de sa grotte, tu 
y muveras des fruits et du pain a. Touchh de tant i 
de charité, k brigand se convertit et fut bientôt suivi 
de presque toute sa banda 

i La douceur de ces r&gieux rendit & la m e  les 
animaux doni-tiqua qui l'avaient fuie. Leur appii- 
cation il la culture du wl impri~la de grands pnogrès B 

I 
1'agricu:ulture. Ils rernplacérent k coutre prir le soc 



à versoir, inventèrent la herse, instrument qui, avec 
le rouleau, leur permirent & faire tailer le bl6 ; ik 
pratiqu&rent la section des semences. 

Encore au dixiEme sikle, ap& les incursions des 
pirates riomnds, les moines amtrihuèrent beaucoup 
au pansement des blasues faites à ~'EgIise et à la 
terre '. 

Le canton de Settringtorr, a m t  d'ce @ri& en 
paroisse. fut. jusqu'en 1864, une dewrte de Notre- 
Dame des Éboulements. 

Avant l'érection de la chapelie, M. le nid, Clovis 
Gagnon ou son vicaire, y venait dire la messe tous tes 
quime jours, dans la maison de Nûle T r d l a y  dit 
La Pie, au premier rang. - 

La chapelle bâtie, h messe y était &lkbrée tous 
les dimanches. 

Les habitats ;illaient à tour de rôle chercher le 
Mire. Chacun fournissait le cheval et  h Fabrique, 
la voiture 

Les premiers desservants furmt M. le curé Gagnon 
et ses vicaires, dont le premier, M. I'abbê E. min, 
célébra la preniiere mese  dans Irt chapelle, le jour 
de Noël. Le deuxihe. M. A. Ladriete en 11855. 11 
plaça une image & saint Hilarion audessus de l'autel. 
Le troisihe, M. l'abbé A. Martel en 1856. 

- 4. D'a* L'splru d Tm& Joseph de PEsguiDum. 
membre de 1 Acadbie Iran-, y a me mupis d'années. 

5. Notes de M. Ir mré Ph. Trembiay. 



Le quatrihme, M. l'atrb4 Thomas-Eugbe Beaulieu. 
Uuixi  n'a pas éte longtemps vicaire aux Eûode- 
mmts : dans la d m e  annk (1857). il a d'abord 
vicaire A la hie-Saint-Fnul et aux ~bdements ,  puis 
curk a Port-Daniel (dans la Gaspésie). De 1858 B 
lm, M. l'abbé Charles Richard ; de 1860 h 1W, 
M. I'abW P. Girard et M. l'abbé F M .  Guay (du 
15 septembre au 14 décembre de la rnênle am&) ; 
après lui, M. Joseph-Patrick Culfer jusqua$ I'aKtvk 
du premier curé en octobre 1864 a. 

P R ~ B R E  VISITE ÉPISCQPALE 
f 

En juin 1859, Eies habitants de %?nt- ila arion 
eurent h joie et le bonheur de recevoir la ptemiere 
visite de l'évêque du di- M m  Fierre-Flavien 
Turgeon. amhevr5qur de Qu&%. 

h s  une parûisse, La visite de i'évrêque est tow 
jours un &enment attendu et d&ré par tous les 
catholiques avec une grande fmeur religieuse ; quel 
cachet de grandeur ne n v ê t 4 e  pas pour les habitants 
d'me desserte qui en sont pour la premi+re fois l'objet ! 

5. N i i ~  Q M. Pb. T-ay, de M. L. Bai*. airk des 1 
I b u l e m a m  et du C h &  c5nudtm. par A ~ ~ r a â  
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Waet andque. - Amexion d'me partie & JaÎte-Ckk. -- 
E ~ w  de IU *-- ~jsjte é ~ m e . -  
A&& du phmw ~ - L e - p r 6 t n ~ - 5 â m t - H i ~ .  

A la fm de mus I W ,  les parai&em a m t  
de lm dersservant que le c%pqt canonique &i&t .ka 
degserte en paroi- a && émis Ie 24 de m &CL 12s ne 
peuvent se douter qu'ils aLtiahdronf enaxe qw%re:~1~rik 
et deai l'arrivée du premier du 1.  

L'archevêque de Q&k, Mi* C$arkEmquk 
~urlyeon, avait ci-B M. ~k Tnidéi, arre &. L 

1 B&Saint-Pd, p u r  uanfém z&x kts int&&. 
l 'amblke  conwq&e P cette fin, d d  'hki-~ dii 
rang s a i n t - ~ ~ r g a  @lus mmu sous ie -'dé ~ E ~ ' ~ Q ~ U J ,  : 

f&ant partje de b padm ci& St&&-Urba@, W a n - -  
d&mt d'atre annexh i Siiint-@kuia~, parce qu:ils l init pluri mppracIib de ld n b u d k  paroisse que (L. la 

1 leur. ~ l s  refusés : leur s'y m i t .  
. > 

, Une partie &a Wfa.nts ds fa c o e ~ .  & 
MnteGoii  qui %e @@uvrntt plqs jr& d q  @?&q iîig 
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Saint-Hilarion, firent la mgme demande et furent 
anriexés pour üas religieuses, et, quelques années plus 
tard, pour 6ns civiles, 

' 
L'étwdue de le paroisse str %rotfpait $e&tnia& 

d'après le p h  de 'l'aqmtage : 

a Elle camprend un territoire da faraie i d g u l i h  
d'environ 7 adlm de front scir 6 @& de pmfmdeur, 
bornée m m  suit : vm le nord par la sejgneurie de 
Murray. Ba : wm le nord-aua 
wes ; renfest. p8aiepsr la71igne. r Laparation le anva 

de 

le canton de Çettrington et h seigqme W r e .  
et v t i e  par Za li e qui s&ue la' conwion de %jn'tx+ E '~ 
Cr- et celle de inf-Ceorge ; vess le stld-es& partie 
par la ligne gui &pare la terre d'Abraham TrmbIap 
de celle d'Andr4 RobitaiUe .dans la dite amcesion de l 
Sainte-Croix et rtie par la lrgne ui &pare le mnton 
de Settrington E l a  aeignairie d a  % tasuhents l. R 

La paraise a paur vaisines au nord-est et & Pest 
c e h  de Sainte-Agnb et Saint-1- ; au sud, Notre- 
Ihmdm-Eboulements ; au nord-est et ii l'ouest la 

1 

l 
Baie-Saint-Paul et Saint-Urbain ; au nord par k 
canton de S a k  (actuethpept muniüpalitb de Sales, 1 
mglob& depuis 1847, dans h nouvelle paroie Notre- 
Darm-ciesrMonts, division de Sainte-A@&). 1 

L'&lise de WE-Hilarion est 8 milis de ceLe 
des Ebouiements ; à 12 milles de la gare du &min de 

I ' -  

1. D'après C.-E. D m -  : PmCUbS Cf Mw&dpOÜl& 



fer Canadien national (A Saint-Jasephde-la-Rive) ; 
à 15 milles de celle de la BaieSaint-Pau3. 

Dans la d e w i h e  visite, en juiUet 1W, l'év6que 
- 

écrivit dans ses notes : 
B 

a La population est de 780,371 communiants, 84 
confirmés ; la dîme estimée a quatre S cinq m t s  
minots. La me de la Fabrigue eçt passablement 

I 
avan& Ifti rétre y pourrait vivre. Une kole ; 
on se p r o w  $en bâtir deux autres. Les habitants 
m'ont demadi5 un çu~5 résidant. J'ai aipondu que j'y 
penserai. i, i 

Enfin, le ?Ki octobre 1864, le désir des habitants 
de Saint-Hilanon est aceompli : ils ont un cure ré- 
sidant et qui kra constamment au service de leur h e  
et méme de l e u  corps, Désormais ils peuvent se 
dire : Dans le pas&, mariages, bapthes, dpiiltures 
se faisaient aux Ebu~ements, B l'avenir, CES actes im- 
portants s'mhtwont u chez nous 3 et s'inscriront 
dans nos &gistres P. 

Le prétre, c'st  l'homme de Dieu et l ' home de 
tous. 

I 
Les paysans, plusqqw lesautres, tiennent. en p n d e  

vénération leur curé. Ils savent que le pram, chargé 
t 
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dii sain de leur ilme, c'est l'homme de Dieu par la 

a Par la pr ih ,  garce que, inte3ces.e~ &md, iJ 
n'a pas sieulemait les bras 1evb comme Moise, mais 
e n m  l'âme en pqx%uelle oraison gour ses ouailles 
dont les bewh sont inmain& 

Q: ii6 le verront des l'a* i+ son ppste, debout pour 
la messe tandis que le paysah l'&mu#& sonner du champ 
où il b m g n e ;  assigtaDten tmt tenips l ~ ~ n m ~ e t  
les rnourane ; év-t du bereau la tombe.. . 
11 faut Ee vorr encure ammplir aes actes de piCi& quo- 
tidiBns, br6.riait-e sous le bras et &@& & h mm . , . 

a Le paysan, cdui même qui pne peu, est attentif 
aux gestes r d i g i e t ~ ~  de s ~ i  cri&. Il n'ignore pas que 
le pretre est teau de dire chaque jour 8an bdviaire et 

ue cette réatation, même i~~ a un cwct&re 
8*orsison publique, ü art parie au 11 a 
I'mtentran que toute p r i b  est &es& en sa b e u r  
et constitue une prwt&ion étendue sur SEI b h  et ses 

1 
travaux. 

w De 13 son respect quand il croise IÈi pstre distuit 
son office ou irû &petet. Que dire qpmd le prêtre 
monte à l'autel? Le paysan le regarde c4iébrer la 
mese avec une codance enracinée. Il le sait @&le 

1 
ses deyoirs et, par suite, puissant dans wn inter- 

cession ; il ne mqit pas d'autre intermédiaire à ce 
int quaHe pour la oDTtaboratfan du ciel et de la rm. 

c Le priitre sst '&mm l'home de Dieu par 
1"exemple qu'il danne. il propose & tous la rectitude 
e t  la mort&tion de sa vie. L'une et i"autre sont 
manifestes B la campagne,. . Il est çeul & papB 
tuellement e aux regards. La robe qu'il porte 
le signale à c que pas, 

fi Rien u'A 1 apercevoir I'exmple c;ommmm. 00 

i 
il appanilt %ans son long et m b m  habitl qui l'isole 
du monde, ii inspire un sentiment de d b c e  et de I 
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lestine, appdke par h Bible, Terre de! Canaan ou Terre 
Promise, et, de nos jours, T m  Sainte ou Judée. 

Saint Jérdme a, qui a écrit la vie de saint Hilarion, 
dit : a Cet enfant prédestiné est sorti de parents ido- 
lâtres coitirne la r w e  sort du milieu de% épines. ir 

' Saint Hilarion avait dix ons, quand ses parents 
F ~ ~ v o ~ ~ ~  a ma-, ~ g y p t ~  pour y continuer 
ses ktudes 

Aidé de Ia, grâce, le jeune homine suint&-it 1 
plus à la priere, aux assemblées gcclésiasüques qu'aux 9 
réunions profanes A 1% de 16 ans. il 6crivit unA 
livre des &va- qu'il conserva jusqu'h sa mort, ; 
pour a en faire le sujet de ses &fierriculs et y ~o~ c 
sa uie r. 

Malgr6 cet Age peu a m & ,  il se rend en 
pour 6tudier la vie et  pratiquer les exemples du soli- 
taire saint ,4ntoine, grand thaumaturge dont les . 
miracles étaient connus non seulement dans les con- 
trbs environnantes, mis ausi claos ks pays éloign4s. I I 
Il n'y resta que deux mois. Il n'était pas venu dans 
le désert, disait-ü, a pour y voir autant de monde que 
daris les villes B .  De fait, de grandes foules de malades, 
d'infintles, de possédks du d6rnon se dirigeaient vers 
la grotte du solitaire pour y être gukïs. 

Revenu dam son pays, il apprend la mort de ses 
parents. Il distrÏbue sa part de la succession a ses 
frères et aux pauvres. Rmonçânt aux biens de la terre 
pour ne s'occuper que de ceux du ciel, il s'enfance dans 
un grand désert infesti: de v o l m  et de brigands, entre 

l 
3. Saint J-e. un cies %es et dacicurç de l'Église latine, 

h i y a h  sacré.. né en.331. .mo.fl en 430. a ét4 témoin d'une mande 
partie & la ne de mi Hilanon. a 





froid, afui que tu penses plut& à manger qu'à te' 
domier du plaisir. m 

Le d 4 m  employa butes les ruses pour le vaincre 
II lui faisait entendre des rqgissements de 1'mzlâ, des 

l bruits daam& en batailla 11 tenta d'effmyer son 
esprit par des cauchehxm oil desgladiateurs tomMent 

ses pieds comme morts, D'àutres lois il lui reprè- 
sentaient des tabla chargk de mets dtYicieux, des 
-&.ne I& plus p v  B va- la pius endurcis des 
hommm. Rien n'&barda fa fermet8 de ce sobire. 

Connu seulement de la Wmtjne, saint HMm 
pedvéra pendant vingtdsux ans dans mtte ~Iitride. 
Miils Dieu voulut k faire cmnakp par des miracla, 
LP: p& fut cefui que mlliûta avec instances et 
d'abondantes hrmes iuie jeune Eemmf: qui se phigrrait 
d'être rn6prisée par son mari, parce qu'elle n'avait 
pas d'enfant. II guérit des malades con- A 
mort, des infîmes ; il dhlivra des ps ik iés  da démon. 

miracles Ies pius n&ux et les plus éton- 
nants sont les 6911vetsim ù"idolatms, de païens, de 
brigands, donc un gpand nombre vaincus par sa chmit& 
s'artach&rent % Id et devinrent ses disciples. Il  Müt 
le premier monas& en Palestine. D'autres m e  
n a s t h  furent bient8t aonatniits dans 1e pays et 
en Syrie. 

%nt Hilarion visitait dguI'&ment lks couvents 
de ses disciples ; il entrait dans leun cellules, les enwu- 
rageait et leur enseignait la vie monastique. 11 ne 
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manquait jamais de reprendre eeux qui prenaient plus 
soin leur vigne qu'A leur ilme. 

T l  &tait Wwient pédtré de l'esprit de Dieu, qu'en 
1 voyant une pemome, il en décelait les vies  et les 

q d i t k .  11 disait a ses frères : a Mafheur 3 celui 
qui prendra one nourriture du corps avant d'en donner 
une à son arne a. 

La vigne de Sabas, un de ses disciples, r portait 
encore trois fois plus de raisins ap& que pas moins de 
trois mille en eurent mangé à leur besoin o. Orion, 
h o m e  de premier rang dans la viIle de Haile, était 
poséde d'une 1bgim-1 de dQnonéi. On l'amena par des 
chaîne aux mains, aux pieds, au cou, jusqu'au saint, 
qui ordoma de le dBlier. Le malheureux fut aussitot 
délivré. Le mimculk vint, peu de temps a&, avec l 

sa famille, remerder saint Krlarion. 
Italique, un chrétien, pria le saint de lui aider % 

vaincre 9 ~ 1  advezsaire qui d t  de maléfices pour 
vaincre ses chevaw aux c u ~ .  Le saint hésita, dans 
un cas a d  frivole. Ses frères in&s&ent, prétendant 
que c'était pour ia gloire de Dieu, dont les habitants de 
Gaza étaient des ennemis déclank. LE saint lui donna 
de l'eau, le priant d'en arroser les chevaux, les chariots , 
et les bam&es. Le cheval d'Italique semblait voler. 
Le peuple s 'Ma : a Manias - l'idole du lieu - a &té 4 

vaincu p s  le Chnst a. 
Un onicier des gardes de l'empereur Constance, 

de la nation d~ Francs au d a  du Rhin, était pm&dé 
I 

du démon au point d'en M n r  horriblement. Le prin- 
ce lui accorda des voitures, des lettres. Le garde qui ne l 
mnnaissait que sa langue et la latine, m p r i  t parfaite- l 

ment le syriaque et le grec, Inrigus que parlait b Saint. 



Un solitaire que le saint avait r&rimandé au cours 
& sa visite* voulut entrer en borne &cc au près de lui. 
Il lui envoya une botte de pois chiches* Le saint fit 
remarquer à ses disciples que ces pis puaient Wement 
que les animaux m h e  n'en mangeraient pas. De fait, 
on les mit devant des boeuJs, qui rompirent leur chaîne 
pour s'en.@d$ner. 

Traversant le d k I  de Cadés, aint Hilarion fe 1 
trouva 3 Eluse. en Idumée, le jour que les habitants 

' de cette VtUe ci3-t £a f E k  de Vhus 4 dans le 

l 
tempie du rnhe nom. Apprenant la venue du saint 
et se axrvenant qu'il avait délivrB du démon plusieurs 

I pem- ils uinrent en foule avec leurs femmes et 
leur% enfants, en criant a Bar& r - bénissez-nons m. 
Il la accueillit avec douceur et versant des ,humes : 
a Adorez Dieu au iieu d e  pierres B .  A Ieur instance, 
il tmga le plan d'une église . . . qG fut bâtie et devint 
le siége &un evêcbe. 

Les saIiicitatbns de tant & gens l'ennuyaient et 
k lui faisaient regretter sa vie mch8e dans sa hutte du 

deaert. Les louanges l'hiuai~ent. Sa saintete. son 1 
humilite attiraient auprès de lui, eu grand nombre, 
des kvêqw, des prêtres, des clercs, des moines, des 
dames cbfbtiennes, de3 foules des villages et des cam- 
pagnes. Des magistrats e t  des, persannages les plus 
puissants allaient dqmander du pain et de 1"huile W t s  
par lui. 

II souffrait ces hommes avec peine au lieu d'en 
être touchC. 1 Ce n'était par indifférence, & 

4. Les S a m z b s  adamient cette diPitMte $ cause de k planhte 
' 

de ce m. q@ée I h i k  du mün. 



parce qu'ü ne voulait que ia vie cachées, dit saint l 
Jérome. 

Pensant 'etre incannu dans i'.ocCident, il passe en 
Sicile. Mais son désir ne se rWse point : il y devient 
aussi d1èbre qu'en Palestine. 

De la Dalmatie, il veut s'blaigner pour éviter les 1 
foules qui l'assiégent ; niais un tremblement de terre 
fait 6oukver 1s vagues au point de menacer d'ensevelir 
la ville d'gpidaure, sur la &te de la mer Égée. A la 
prière des habitants, le saint trace mis signes de croix 
sur te sable, puis &nd les mains contre la mer. Aussi- 

1 

l 
ü3t celle-ci s'Wve et tombe sur elle-même, épargnant 
la ville. 

Dans la même contrée, un honiMe dragon que 
les habitants appelaient Boa. décimait h région en s'at- 
taquant ampmnn~s et aux animaux. AIa prièredes 
habitants, ii fit dresser un grand bacfier et ordonna au 
motlsue d'y mont=. Le dragon obéit et  se laissa 
brûler. 

Fatigué, il veut fuir loin du monde, mais des 
miiliem de gens le retiennent nialgr& lui encore pendant 
sept ans. F'révoyant ks malheurs qui allaient fondre 
sur le pays, il leur dit : u Je ne puis voir les églises 
renversées, 1s autels de Jkus-Christ foulés awr pieds, 
le w g  de mes enfants r h n d u  5. Enfin, aprés sept 
jonrs de jeûnes, il partit aprgs avoir pas& 5û ans dans 
la Pal~tme. Une grand multitude de gens le suivit 
juçqu'A i3éth&üe3 tmurg dkpendant de Gaza, d'o3 il 
cm&a la foule, ne gardant que quarante solitaires. 

5. Saint H i M n  ne a ' a t  pas tron1p8 : ies i&l&s de Gaza 
t l'empaw~ Julien I'apstat de se se&r de sa pemmne. 

I 
e" ~ictewa a r r i v h ~ t  aprèç son dhtpart. 



II se dirige vers lmEgypte, pour voir Imen&oit oii a été 
inhumé saint Antoine. 

Depuis h mort de ce grand saint, il n'avait pas 
plu en &ypte: Une &&messe de trois ans avait 
réduit ks habitants il k fazniae. Avertis de la prbnce 
de saint Hilarion, Ies femmes, les enfants, les h0rn . s  
accoururent au pt:b de lui et le ~uppl*.ent de faire 
cesses la secheresse. Le mint leva les yeux et les mains 
au ciel. et la pluie tomba en abondance. 

Craignant toujours que sun ccair ne soit tenté de 
vani* par les a p p l a u m l m t s  que lwi attirent ses 
prodiges, il parvient A s'mbarqtter sur un aisseau 
marchand f a h t  mile vars l'île de Chypre, 

Ea chemin, cm aperçoit des pirate qui ~ h e n t a  
toutes rames priur piller I& navire. L%quipage- se 
croit perdu. Le saint sourit et pronome les paroles 
de Jhs9.Chnst ses a@ms : e Horrmieg de peu de foi, 
poirrguoi craignez-vous ? Ces geri mt-ils plus nom- 
breux que L'armée de Ptiaraun que Dieu eng~&tit dam 
lamer?, LorJqueli pirates nesmtqu'hqueiqw 
jets de pierre du brigantin, k saint I&ve la main contre 
eux et dit : w Qu'il YUUS sui% d'êtie venus jnsqm ià. a 

Bien que dans un l i a  wvage, en moins 
d'un mais, il se vuit e n h r k  de prb de deux cenb 
m a .  

Saint Épiphme, évêque de Chypre, qui avait 
cwnu saint Hidarian en Mesthe -avant d'litre 
Bv$clùe ii avait &té moine- envoya quelqu'un te 
prier de l'der voir, afin de s ' e s l ~ ~  avant que la 
mort les &parât. 

Saint Hilarion s'y rendit. Cmnme ils &taient B 
table, on leur présenta quelques oiseaux, et saint 



Epipbe lui en ayant servi, saint Hilaricm lui dit : 
a Excws-moi, mon Pere, depuis que je parte l'habit I 
de sulitaire, je n'ai rien mangé qai asit vie. Et md, 
rependit I'&i?que, depuis je m e  le m h  habit, js 
n'ai jam& d e r t  que qudqu'un s'endormit ayant 
quelque &ose sur le c m  contre d, comme je ne me 1 suis j-is endormi ayant quetqua dioae den@ls 

I 
mtre un autre-- Pmhnrm-moi, mon P&re, reprtlt 
mint Hifarion, h rkle que vous obserpez at .plus 
exceilente que la demie. r 

A Chypre. il se retira deux fieues de la vik  de 
Paphos. Les dQrwnlaqiies l'y dérounimit. B h t S t  
plus de deux cents accoururent & s d u l e  demander 
hr délivrance. II attribuait ce fbt de soUieiteurs ià la . 
nise du démon pour le puuser h h raniré. II thrcba 
un lieu plus difficile d'am&, Q 12 m W  ile ka m a ,  à 
à cinq lieues dans 1- mentagnes. EnaorP; ià, il mn- 
contra prb d'un petît jarùin, m pudytiqu~! qui hi 
dit avoir pas&@ et cultiv4 m jaràinet, et  qui lui 
demanda la guéri- Wt HiEarion lui di en p h -  
rant : a h t o i  et marche. w 

Il eut le presskntiment du jour de sa mort, il ecrivit 
à son W e  disciple H&t%jus qu'il avait mvoJrlS en 
Palefina. fl lui lai@ en héritage sm livre des &mm- 
@les, sa cruche et le petit manteau que lui avait donnié 
saint Antesine. Il pis les Wiumks & Paphos de 
Yenterrer-but de aite a* sa mon dam k petit 
jardin de son hermitage, avec la haire et lla tunique 
qui le coorvrait. 

A p r b  ciaq ans pas& ûms cette dtude ,  au 
mmmt & mûre le dernier soupir, il dit : ii S m  
man %me, ~ u e  crains-tu ? U. y a prb de 70 an& que 

! 



tu se6 Dieu ; mm, encore une fais qu'Mm qui I 

l t'am& 1 I l  répi?& ; a II y a 70 ans que tu sers Jesus- l 
Christ et tu appriihendes e m e  la mort? n 

A la nouvelle de la mort du solitaire, Hésychius se 
rendit à I'herrnitage et projeta d'enlever le corps de son 
chw mal* pour le transporter en Palatine. Il  fit 
mine de vouloir demeurer dans Phwmitage, et, aprb 
une dizaine de mois, il exécuta son projet, en d-nt 
la dégauille mortdie de sair~t H i h a n  dans son coffre 
de bois et rartit, 

Lgs chrétiens dt? la Palestine dllbraimt sa fête 
avec gmnde solennité. Les Grecs et les htins haro 
rent le d n t  le 21 o c t o h  jour fixé sur ie calmdrier. I 



LES CURES 
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Monsieur l'abbé ~icbel-l$douard Roy fut le 
premier cm4 rksidant dam la paroisSe. 

Il est ne k 19 octabre 1834 à Saint-Vallier, cornt6 
de Bellech;isc, fh de Nazaire Roy et de Marie- 
Angeliqac Letcilier, ordonne prêtre h Québec, le 22 
septembre 1881, par M m  Baillargeon. 

11 a éte d'abord vicaire B Saint-Joseph de Beauw, 
de 1W $1864. Au mois d'octobre de cette année-la, 
il est d curé de Saint-Hilarion, où il demeura 



I jusqu'en 1874. Dès son arrivik, il eut A pmrvoir la 
paroisse d'un cim&,e, a c o d t e  ua prwbyt6re, il 
agrandir ia &pelle. 

En partant de cette pamisse, il ht c d  de Saint- 
Ireri& de 1874 à 1889, et de Notre-&me de LaterriZire 
de 1889 ?i 1895. 

I l . M a  w i b i m n t ,  en myage B W$Qc, Ie 
k 12 juillet 18%. Il lut i&mn& s o ~ s  le dwmr de 
1%- de Notre-Dame de Ixlkrr;i&re l. 

1. t a p I u ~ ~ ~ ~ ~ ~  et des ~ ~ > ~ c I I *  
eoot pris dians fidk~s  ilpi^ pi^ d NBICs k&m$&S dw ~ k r g d  

I dr CkWimi,  par M. le diamne F.-X.-L Fmate. 





avons inhumé dans Ie cimetikre du lieu le cohps d'&né- 
rentienne, 6ile légitime de Raymond Tremblay, cd- 
tivateur et de Luce Lacrok, décWée l'avant-veille en 
cette paroisse, l'âge de cinq ans. Présents Abel 
Dufour et Philipp Chouinard qui n'ont pu signer. - 

l 

Trais jours après Émérenthe,  sot^ frke J q h  
etait inh.amé. 

r Le vingtdeux novembre r d  huît ceut l a i x a n k  ' 1 
qüatrc VU la disf.aeJise d'un banc de m d g e  am&& 
par Sa ' Grandeur Mm Gharb-Francpis W m n ,  
dnmktrateur  du dioc& de Q Ü 4 k  ; vu aussi la 
pubiicaticm de deux hancs de mariage faite aux p h e s  
de nos m e s s  pamkiales entre Eu& Trembisty, 
cliltivateut, dom-& c4;n cette paroisse. fils majeur de 
Joseph Trembhy de dêfuntc Zoe P m n  de cette 
parai= d'une part et LRa Savard aussi domicilie en 
cette paroisse, fille mineure de Pierre Savard et 
d'Adélaïde Tremblay de cette paroisse d'autre put, 
n'ayant ~ o u v w t  aucun ~~t au dit mariage 
agréé des parents, avons r e g  leur mutuel consente- 
m a t  de &ge et Ièur avons don@ la bédiction 
nuptiale en présmm de Joseph Tremblay, père et de 
l'&mua et de 2-épM %vard soussigné avec m s .  

I 
r 
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Avant l'arrivk du premier curé résidant, les 
baptêmes, Les Sepuitures, les mariages se faisaient aux 
Eboulernents. 

En 1866, la Fabrique décide d'&a le cimetière 
tarit à &te de la chapelle. En cela, i imitaient les 
chrétieos de la primitive gaise. 

P8 
a Né avec l'église, au commencement le cimetière 

en était l'annae. TI l'eritwrai 1 oh la kwpait. comme 
un paMs à l'air libre. ûn le bénismit en même temps 
qu'elle et tout entier, enare vierge de toute sépuiture : 

I u Seigneur, qui a gardien et protecteur, Eais que ce 
Fimetihe soit puriiié, béni et anctifi4, afin que les 
corps humains reposant ici, après la course de çe monde, 
méritent d'atteindre, au grand jour du jugement, ùis 

I joies & t e r n a  avec l e  ha bienheureuses. . . IJ 
l Voilà I'tinclos Mnit, le champ oa les mrb dorment leur 

dernier sommeil, où tout fils bien n& aïme, qu'aprss son 
trépas, on l'ensevelisse dana le M e  sol que la siens. r 

Le cimetiêre de Saint-Hilaan est encore e l  Ee 
sera longtemps i'aiinexe de l'église. Les êtres 
qui reposent dans cette terre mnctifiée reçoivent 
Sombre et h protection de l'&lise @Ti ils venaient prier 
et recouvrer la grâce. a Elle y pense toujours : dans 
ses o f k  sacrés, elle lait une large part % I m r  
souvenir m. 

En passant près de l'enclos k i t ,  tout paroissien 
T doit penser : u Âmes immortelles, dont les corps h- 

l W Biles repceeo t sous ce gazon, bienat je vous suivrai i *. 
4 2. Japh de F?%xmmux. 
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En 12%8, les fabncims pasmt un@ rhlufion à 
l'effet de profiter CIE l'ordonnance de la Cauronne, 
permettant fi bute fabrique d'acquh une terre au 
profit de ia Fabrique. M. le curé est autorisé de 

l aEentendre avec la ~C~ de I'archevêché en 
twe d'acquérir la terre qu'elle p a s M e  et sur laquelle 
est Mtie la ehapeiie. 

Cest a cette occasion que MW Char1~s-Fnnçois 
Baillargeun si d W e  de Ta remettre 21 la Fabrique de 
Saint-Hiiarion, aux &mes ca&ons. et charges et 
résemes 93mt lmp~d~les il l'avait rquecles donateurs. 

Cétte teme fomk du tiers cent& du bt niimkro 
dix, au tm@hne mngi est dsvme l&alemmt prc~ 
prié.b! de la Fabriqae qutap& l'acte pais4 $I Québefi 
1e 23 adit 1868, par les notaire CharJes Parent et 
C h l e s  Saint-Mars. 

La Corporation archikpiscopale de hf&eDme de 

I 
Québec, la p d d a i t  depuis te 14 avril 1852. A cette 
&poque, S i n t - H ~ D ,  n'étant pas encore wnorrique- 
ment érigé en paroisse, les d 0 n a i . e ~  firent le cadeau 
$ !'&dinaire du dia&, par l'acte de donation ci- 
dessus. 

4 
Trojaiém~ el guoCrikne mkiies épiscvpoles 

LRS 29 et 36 juillet 1868, Saint-Hilarion recevait 
la troïsbhe visite de I'&&ue. aktns les nom de ce 

I dernier on lit : r #Q communiants et lm confirm& a. 
Lors de la quatri&me vidte, les 13 et 14 juin 1874, 

les wes de l'&véqw ment iment l a  faits suivants : ' 
u populaM 950, camuniants 550, COL&XII& 122 ; 
Broks élémentaires 3, dont une est tenue par un maitre 

1 
- - - 



1 ; au&mentat*km de 25 &milles pendant .i'ana& 
. 1873 ; pias de vendeur de b9is#m,. mis d m  ilmogn& 

8 .  Si habitants du mntm de !hl&, demamant h.wi  
, & et trais qua-@ au &rd de Saint-Maarion, sont, 

mgus rrie demander d'&tre m m k -  àr cette ,parfi&$, 
lrll qu'ils smt il deux hues de l'&lk de  @int-Ur+ 

1 Le &&n de Sot'~~~-JSf~m aux hdenmts  eqt tri% 
muvais : ii faut tout pr&i de deux hures pur faire 

P~@tvtaY@ 
I Le pre&yt&re fut mtmit cinq ans a@% i'ar- ' ' 1 ri* du premier &+ Le 26 sqtemhre W, vqe 
.r requik des hnc+t&ws ckmauh la permiahn 

d: conatmire un pmby&. 3r6. Joseph-MW Giw 
gras, c d  de la WS%tht-Pattl, est cha i !  pàf I'ar-- 

1 . &m@uô de %'il 9 à lieu d'auMw & wIQ 
i . demande. 

'1 D'aprb son rappmtl M. C ~ l ~ F ~  h m u i  
vicaire* et admbisbateur du dbci$e, dti or- 
d ~ l a a m s t r u ~ ~ e s u i t : ~  

1 (I 1" il sera m s w t  un pre&grt@~ en bdql GU$ 
i u n a w l a g e l i d e p k m r h e n ~ ~ æ - d k ~ W  

au sud-est de la %acristk de h &te pimi- 
a 2" Le dit preslqthe aura 3fi:$kds de longueur,. 

pian- finiq," avec une cuis& .ext&itiire d'an* 
1 1 $k&ait pieda Be longuesr sur 15 pi&& L largeuq 

L tau* 83 .cdahls a $i I'@xt&i~f$# en zrBzRm a n ~ ~ w  
Y r 3p 11 est Si Ira F&r@w i&mpkqwi m 

ses demi- me n ' + e t  pas c i q  ~ ~ 2 s :  
I 
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,piastres pour aider les paroissiens à laire la dite 
canstructio~i. s 

a TXmé & l'tlrchevêçhé, sous notre seing et wmu, 

I 
le 15 novemBse 1W. B 

On payait 80 louis à l'entrepreneur, mais ks 
habitants fournirent le bois et firent du trauail à 'la 
c m & .  

DiPE&nes Q la Suci& de TgtrSéPme 
ar a r ~ c a a  de kr T- 

a A t W u  que par un indult en date du vingt- 
trois juïn mil huit cent qwm~te-quatre, le Sout.er;sin 
Pmtiie a daigne a ~ d 6  quatre inbulgenw pl&~i?ms 
par ann& aux -lés de la tempémme totaie du 
di& de Wbec ; 

a Ywlant kir~ participer B cette beur ks f i d k  
de la paroisse de Saint-Hibba qui appartiment B la 

I 
SocW da, tempQance LotaIe, nous fixans les inddgmçes 
aux jours suivants, savoir : lV dans la pwnidre w- 
mzline de juiiiet, au jeur choisi par le curé ; 2' d e  
la premibe semaine d'octobre, au jour choisi JXW le 
curé ; 3" dans la troisième semaine de janvier au 
jour &alsi par le curé ; 4 O  dans la premiP;re sanaine 
d'avril, au choisi par le curé ; 

u Pounru q u ~  s ' k m  confessés et ayant communie 
ib prbmt aux intentions du Souverârn Pontife 

a Sera le pr&mt CY t&ne In et pubu6 au prfine de i la mese parmiale de nt-Hilanon. 
r Dom& à 1'mhevêchio de b&ec, sous mtre 

seing, le sceau de i ' a r ~ ~  d le riontmmg 
de notre sous-secrktaire, le deux septembre mil hait 
cent sûixante douze. P 

E. A., 
mcifeartqtre k 

( 



LES CURÉs 59 

fete, aux conditions de la copf&m, de la communion 
et des prières faites à l'intention dti Suuvecain Pontife, 
&m l'&Iise paruisiaie. 

r Donné Qu@ s w s  note seing et sceau de 
l'ardiidiocése et le contre-seing de notre soesecré- 

, taire, le deux septembre mil huit mit soixantedouze w .  

E. A., 
m - c k @ u r  & &&ec. 

S u ~ p ~ e n l  

Par M m  Cm-A. MAROTS, 
s~~s -dulré le ; i*e .  

Le 16 avril 1874, pour augmenter les revenus du 
wrk, Mm I1Ardiev?que oblige les cultivateurs : 

1 " . . . de payer au CU&, en plus du grain, le 
suppiément de patates au '26. minot coInme dans la 
plupart des paroisses où ce. supplément est h b l i  ; 

2" . . . de porter au c m m e n m e n t  de l'hiver, 
- cinq bottes de foin ; 

3" . . . ceux qui ne vivent p&i de la culture de Ia 
terre, de payer demi piastres et demie (E.503, dans 
le cours du mois d'aobt de &que annb. 



M. l'abbé J.-B.-IGNACE L W ~ A I S  

Le d e d e  aré de Sint-Hilarion, fut M. l'abbé 
Jeap-Baptiste-Ignace h @ k  de 1874 A 1877. 

La photo (page 61) nuus donne l'iunage du vieux 
Père Langlais, dW8_?1 1% de 86. ans chez les Ré- 
vérends Pères de la Ç o m i o a  de Sainte-Croix, a 
la Cbte-des-Neiges, près M w W  

M. l'abbé J.-B.-Ignace hnglais est nk le 15 
novembre lW, a la Ri-da, cornt4 de 
Kamouraska, de J a n - B a p m  M .  bngkis, cul- 
tivateur, et de Constace =langer. a fit ses 6tudes 
à Sainte-Anne-dda-Pocatiére et Qui5beq où il fut 
ordomifi par h.iw Wlliifgmn en lm. Il fut wcceç. 

I 
sivernent rofezmr au Séminaire de Rimouski ; &- 
gent a i' I f  ude normale h a 1  de Qu&+ ; vicaire Zt 
Çamt-Jan-Port- f ali, à Saint-Pasen3, A ,'=nt-Elscéar 
de Beauce >; missianaalse B Sztin&Pe&tae de f81&, 
et  wé de Surit-Won. I 

En partant de cet@.mm, il entra le 5 octobre 
chez les RR. PP. de SaWe-Çmix, d il prononça ses 
mu an collEge Saht.Laurmt, prds Montréal, en 1878. 
11 s'est dépensé pendant + ans en cOMrnmait~, clans 
l'exercice des ernp10is sumts  : économe, rofesseur 
au mIi& Saint-Laurent - professeur A 1' 8 niversite 
de M m c c i o k  de 1ûû6 b 189% à Sorel, de 1893 B 
1894, B Fa-, de l a  B 1895, fi Snt-Césaire, de 
1895 iî 1898, B M e m m k  m r e  en 18%. LI et 
mort ii la -te-des-Neip (colihge de Notre-Dame) 
b 28 décembre 1926. 



D& sm arrivh W s  kr paraise de ~ n t - m l ~ ~ n ,  
M. Langlais deniande A son évêque T'établissement du 
scapulaire de la Sainte Yige.  Le 9 novembre 1874, 
M m  EJ3Pétir-Aimdre Taschereau &ige la b e b  an- 
fr@rie du scapulaire de la Sainte Vierge du Mont- 

I 

L: 

M. t'abbé J .-B.-IGNACE L ~ u E .  

Carmel, u pour y être maintenue & perpétuit4 lui 
accordant toutes les indulgenm dont die a et4 en- 
richie par les Souverains Poneifes m. 

1 . u J k  eu& de la dite pamiççe sera toujours le 1 
chapelain de la dite ccmfMe, avec le pouvoir d'y I 

.1 
m - J 

A 



admettre des associh de l'un et de l'autre aexe, dé 
bénir les scapulaires et de les en revétu. Une rn- 
devant 6tre eéiébrk, chaque am&, le 16 juillet, le 
jour de la fgte de Notre-Qane da Mont-Camd. 
Cette messe A la charge de la confr&. 3 

~n 1875, ii daruie des protectew aux divers rangs 
de la paroisse : 

Saint Michel, azi P m g  aord est ; 
Sainte Rose de T.i~a, au lœ rang sud-ouest ; 
Saint Philippe de Nin, au S 4 . ~  ; 
Saint Gabriel, au 4- rang nord-est ; 
Saint Clovis, au 4' rang sud-ouest ; 
Sainte Anne, au 5 O  rang nordet ; 
Saint Jw l'Éiwn&kt.e au 5. mg sud-t ; 

- Sam t RaphaiEL au 8 mig. 

A ia fin de na~embre de cette & h s  anni%, M. le 
c d  benit la n a u ~ d e  salb pasoissiala. 

En f k w i d  1876, M. tangkis fit au pr6ne : r J'ai 
& vous faire la lecture de deux Iettrm dé Mwmignp, 
en réponse aux awsationç portka contre moi pour 
a m  discours en chaire, le 16 janvier dernier. La 
pmni&re en date du 15 fevrier, et l'autre du 19 a d  

I 
1876. Accusations sign& par six de mes paroissiens, 

1 une autre datée du 21 maris, signée par 37. Je dois 
l vous en faire la lecture parce qu'il y en a quelqueuns 
I parmi vous qui petendent que j'ai ét& & l a &  par 

Monseigneur. Vous allez voir si c'est lec cas, 
1 

butez. . . * 
Aprh la lwture, il ajoute : r On n'avait pas la 

miknoîre heureuse ; on a chring4 le sens de mes paroles ; 



on i'a ex.@. Quant à l'attestation devant un 
magistrat, on peut l'objecter, parce qu'il faut que le 
magistrat soit désiintérd. . . w 

Au prône qui suivit sa visite pastorale, il dit, 
visiblemmt ému : u Un de mes paroissiens a eu peur 
de moi : il s'est caché. Qu'il sorte de sa cachette. 
S'il a quelque chose wntre moi, qu'il vienne me Ie dire, 
et nous ferons la paix. D'autres paroissiens m'ont 
pani froid% Ha ! des petits glaçons, qui fonderont 
au feu de Ia gr&. B 

Il y eut des élections fédérales au printemps 1876. 
Le candidat liEmi du ccimté de Charlevoix, Pitre 
Tremblay (Piene-Alais) fut défait. 

Le candidat battu, contesta l'kleciim d'Hector 
b n  e h .  Le pro& eut lieu 3 la Cour supérieure de 
ia $albaie. Le juge BegileAdolphe R w t k  
le tribunal. Çe fut long : 175 t h i n s  conzpanuent. 
11 y en avait hne dizaine de Saint-Hihion : le maire 
Réule Asselin, i'instituteur Zéphirin Bergeron, Zéphinn 
%vani, Hypollite Rlleneuve, Joaeph Bergeron et 
autres, 

Enfin, apsks les plaidoyers par les atrcxatç l e  ' plus retors des d m  fis. le juge rendit sa decision, 
en déclarant tout d ' a h  : 

a La cause que je suis +i décider est put- 
l €tre k plus importante ui arf jamais êd soumiw A 

un Vibunal canadien. El 9 e inter- non seulement les 
pétitionimires et le défendeur, non seulement les deux 

1 m d p -  sa politiques gui se disputent le wvoir, 
non ement les électeurs et le dergé du comtk de 
Charlevoix, mais encore toute la population de cette 
grande colonie britannique, et spéualma~t l'&lise 
et 1'8tat. 

a La question Iégaie s'y complique d'une questkn 
religieuse, et la décision que je vais rendre aura né- 
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aswire~nmt un grand r e t m w e n t  et de graves 
conséquence. . . Li loi qui a mis; un tel fardau sur 
les épaules d'un seui juge a été cnielle paur mpi, et 
j'ajouterais qu'eue a 8té impmdente si je prononçais 
en dernier ressMt. . . B 8 

Après avolr analys$ &t preuve, h loi et les pré- 
ÇédentS, 1e savwt jùgé $na qmva que de u l'influence 

I indue remporelie et non sg@xude a. 
Il annula la conWati@ et dêclara Hector 

vin kln. 3 candidat, clbut6 de sa c te station, 
de-l la CbW s Q X ~ E ,  qlli i t i ï i V W  

ment du juge Routher, d ~ ~ l ~ é i e ç t i o n  & Zsrn- 
gevin nnll~. @est le juge T- frère de i'ar- 
cfievéque de @&bec, qui mait la dWcm du tribunal, 
le 23 février 1877. 

Les polémrques, smchiwées par les passions 
poii tiques, t de diuiw nm salement Ic?s 
catholiques- aupsi l e c i  ia a Lea deux camp adrWtyt , - Rome des sup 
pliques évidemment de dXémte teneur. Ils char- 
g&ent des repbentants d'allw @cptwr au Sait-Sibe 
leurs apiaims rmjm%i~e* Q1&ci &puta un d61éguB 
dans la pwsmw de Mm Camy, éV:€!que d'Armagh 
(Irlande du Nard), qui -mmiisaït parfaitement le 

I régime c0n~itution0e.i anglais % 

LRS luttes 4decmr@%, en a! m p P ,  dtaient 
violentes. Je me rappelle que, dans une asmnbik 
du candidat P. Tmnbiayg tenue dans-la saDe publique, 
aprb la grand'mase, un fort-&-lm~ v d u t  t?mpêck 

1 

l 
le candidat de parier. ii~s8aoance vas I'mtem pour 
le descendre du banc sur lequel il etait mont&. il 

3. H&I&~ de b fimm# & Qulbac. par Rabart RLMKLY. 
4. D'aprh i'H* de k dg aULbPE. par l?&&t 

1 Rviatuu. I 



rémIte un a 4  au beurre noir de la part de l'&lecteur qui 
se tient au c&t6 du candidat. . Avant que l'autre œil 
aie le m h e  sort, un frére de i'açsaillant veut lui 
porter secours, mais il est terra& par un gaiiiard du 
cinquième rang. Ce ne fut pas long : le candidat 1 geut  continuer son discours. 

m u t  sur la tahiette d'une fengtre j'assistai ii 
ce combat ei mi-boxe mi-lutte. m 

Du &té des femmes il eut aussi de la houle : 
plusieurs p r i e  de bec, meris une seule prise de che- 
veux. . . sans gravité : le cuir était a- solide pour 
conserver intactes les tignasses. 

Ironie du sort -non cruelle cetle fois- celle 
qui s'était portkt à l'attaque avait M a r é  : a Moi. 
je ne u marierai u jamais un u rouge n même mua 
d'or. i, Mais, ax 1s point de doubler le cap de la 
quarantaine, elle fut au comble du bonheur d'kpouser 
un flambant rouge cousu de dettes. 

M. l'abbé JOSEPH DION 

Le troisihe euré fut M. Joseph Dion, de 1877 
1879. Il est né à Saint-François de l'île d'ûrlbns, 
le 4 j u i b t  1833, fils d'Ignace Dion et de Catherine 
Langlois. ordonné prêtre à Qkbc,  le 22 mai 1858, 
par MW BaiHargwn. Il avait fait ses études au 
Séminaire de Québec. 

Il occupa les postes suivants : vicaire A Saint- 
Tbmas de Montmagny, de 1859 à 186û, à La Malbaie 
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et Saint-EMar de Beauce en 1860 ; tu& de Çaint- 
Gilles, de 1i%û à 1865, & Sainte-&&lie de Lotbinière, 
de 1865 A 1870 ; au reps, de 1870 il 1877 ; eu& de 
Saint-Hilarion, de 1877 B 1879 ; au repos, de 1879 B 
1881 ; prûcureur au Sémmtire de Chicoutimi. de 1881 
1883 ; professxx ~d'lbiture-%n~te dans le rnhe 

!%mina~re, de 1883 1885, de 1886 à 1887, et de nou- 
veau, de 1888 B 1û92 ; 9 1'6vkh6 de Chicoutimi de 
1887 A lûû9 ; coiiabrateur aux Aamda de Sainle- 
Annt3 de Bearrpré, au collège de Lévis, de 1û93 A ; 
au regos, à l'Hôtel-Dieu de Qukbec, de 1898 B 1908, 
où il est décedb le 17 décembre 19B. 



Monsieur Dion était eres nerveux, très irritable ; 
mais piwu, dévot et ordonné en tout. D&s son pre- 
mier prbne, il avertit qu'il a ne veut point de visites 
pour faire perdre du temps. II veut que, dans la salle 
pubIique, s les hommes restent de leur &te et les 
fanmes de I'autre ; de même au confimional, où per- 
sonne ne doit voler le tour d'un autre. m 

r Les clercs (j'y etais) devaMt se bien tenir au 
chœur. . P 

A l'occasion des Quarante Heures : a N'ayez 
crainte, eonseilIa-t-il, d'accusa franchement vos fautes. 
Aucune n" inconnue au onfesseur. C'est un 
home ,  el non un ange, qui c o d t  les misPres hu- 
maines, si non par eJrpériences jmsonneiles, du moins 
par la science et la pratique du ministère. u 

Le XVIIa dimanche après la Pentex&te, M. Dron 
annonce, pour k jeudi suivant, un service pour le repos 
de l'âme de feu M. Clovis Gagnon, premier d e r v a n t  
de Saint-Hilarion. 

A propos de l'adoration due a Jésus-Hostie, il 
donna de remarquabies comeiis, attestant sza grande 
pi&&. 

En 1878, M. le curé se plaint de rimgnerie. 
a Je suis o b l i  de vous parler de cette terrible plaie 
qui ravajg tW8 les pays du mande, parce qu'il y a des 
ivrognes dans la paroisse, et m trop grand nombre 
mallieureusemmt pour la population de la paroisse. 
Nous avons h&3 ! trop frkquemment devant ks yeux 
le triste spectacle d'hommes réduits à la demi&-e 
ak&e par cette fable paion, pur nous bercer d'une 
illusion contraire. Les sociéth de temphnce, fon- 
d& au milieu de nous, ont c e r t a i m t  produit de 

6 
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k w t  rêsultats, mais que de milliers de maiheureux 
l n'ont pu encore se d&arrasier qe Ia chaîne qui les 
I tient ii -& bite hanteux. u 

e Aux I?tats-U~s, continue-t-il, l'ivrognerie fait 
aussi d'innambm4h victimes. Une statistique &- 
blissait rkmment que dans La Rér,ublEque am&icaine, 
l'on comptait au rnuins 600,W ivrognes. Chiffra 

l 
*un, sans douîe ; mais, ae qu'il y a de plus &eux 
encore, ce -1 les wn&qmces de cette mis&ra'ble 
p a h .  Voyonç: 100,ûûü pmmrm, am Etats- 
Unis, wnt mises aetuelkiÏnent en .prison pour ce vice 
malheureux ; 70,OM) persornes mewenf: chaque annee, 
par excb de boisson ;'300 mafutres et 4ûO suicida 
sont Ie tri* rhuîtat de ces ex* d'intempkmce ; 

I ~ , 0 0 0  orphelins sont jetés chaque annk sur le pav6 
par la conduite honteuse des hommes adonnés Zi 1a 
boisson. Sur 100 mimes, 99 siont commis par des 
hormnes ivres ; sur la0 ma@mts, i1,y en a 99 qui 
sont réduits B ce phibie par rusage immodérb 
des liqueurs enivrantes. On calcule, enfm, que les 
mendiants Io& et q n j s  par le gwve~nemimt -0- 
tent 60 milliards de ~~. 

r En pdsence de s e m b l a b i e s x h i ~  il n'est p s  
donne personne de douter de l'&tendue des ravages 
causés directdent par t'ivrognerie, ce 0ku de nos 

1 ,  socidtés de tempéram~ Si Iû même farrilîk nms etait 
d& d'établir une stat-&que des iwognes du 

, Canada, nous aussi mus étomrerbns bien des peh- 

1, 5. En ptclmt des ml- qbbe %t. le .nt& : à c.te 
6posue. la popuiaticrri de S4unl-Hi1m ateeJnt à peine le milber 
d W :  b reaxmmwc Wéd de 11881 n'acuiae que 1.W de 
H a t h  



sonna par l ' ~ 1 ~ ~ ~  cles chiffres. Ces chifies leur 
dhntreraient,  en effet, m i w  que toute disaission 
que l'ivrognerie prend, & l'heure qu'il est, des propor- 
tions allannantes dans notre pays. la 

Si le bon M. Dion ~iivait enare, que dirait-ii en 
présence des statistiques de la depensie pour liqwurs 
enivrantes pendant. l'année 1 M ?  Lis Canada a bu 
pwr plus de 372 millions de dollars, sans campter !es 
baissons en contrebande. C'est une augmentation de 
plus de 1&0 dlionu sur l'annke 1945, Et la part de 
la province représente scandaleusemient 88 rnilîions 
et un quart de dollarç, 13 15 millions de plus que 
durant l'annéé 1945, 

Le dimanche de la QuasimodoI en 1878, M. Dion 
lut en chair les notes suivantes : 

R Je dah rendre A la paroise en gh5ml le & 
moignage bon et Aatteur que tous les paroissiens de 
&te paroisse (ils sont nmb-) voulaient la paix et 
ie ordre, dimanche demi=. j e  me suis rendu sar 
les tiew pour rntaa>wrer des faits ; j'ai mantri5 par- 
twt au milieu de wus, un bon accueil, et je me suis 
a s a d  qu'ou voulait la pais. Malhe;u~euwmmt, apt-ês 
vQms, quelques-uns n'ont pas voulu s'en tenir aux 
conventions faites a~tre la messe et Zeç v@res : ils ont 
voulu empêcher le candidat de parier H ils ont et6 mal 
rqus ; il$ d e v a h t  s'y attendre, et ils s'exposaient 
il se faire tuer. Je dkppr~ur~e fortement m- 
dinite, qui a && la muse de dkmdm Je d&approuve 
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aussi e t  je blàme a m  qui ont f r a p ~  laurs c o p ~ ~ -  
missieus avec des pin- et des a liche-coquainq r et 
qui s'apodent airiai 21 se rendre coupables de meurtre. 
& m e  <rn a déja mis I'affaire entre les mains de la 
justice, il n'est pas 5 propos de vous parler plus longue- 
ment de cette r&&k affaire, qui va peut4tre durer 
encore longtemps -par tes proch, et occasionner une 
grande perte de temps et d'argent, et rép;rndre peut- 
etre encore la diMeion dans la paroisse pendant ph-  
sieurs an*. . . Q l l q m  p!m?onIlB ont fait owrir 
les bnirts que j'avais -15 la &cane. C'est 
fam. J'aime B m i r e  eL j'eqdre que la paroise en 
gQiéral, qui est mps& de gens bien pensants et 
&&bis, n'ajoutera p a ~  foi A US fausses rumeurs, 
car je puis prouver Ie mrnire. i 

Le 21 s e p t e d m  1879, M. Dion, aprh son serman, 
exhorte les paroissiens assister aux viipres : 4 Cet 
après-midi, yaw tous paroisbm, assistez aux vêpres, 
comme c ' e t  un devoir pwir vas, poirr Mm sanctifier 
le dimanche et pour donner et remqk nne nouveiie 
preuve d'attachement eL de d8v-t à ~'Eglise 
catholique, apkotique et rarnaine, qui n'oublie point 
ses enfants d&m& et d s ,  et Dieu vous soit en 
aide ! Je donnerai ma pmm&e bédiction apok 
&dique aujoufd'hui, il la messe, après I'ik h a  &. r 

Le dimanche suivant, M. Pime Boily, c d  d a  
l h u k n ~ a i t s  disait la m m  et le d e u i h e  dimanche, 
M. R q e r  BoiIy entre camme c d .  

a M. Dion avait l'esprit faible ; il faisait de6 
criaes. Il lui arrivait de passer  plu^^ jours m- 
f m b  dans sa chambre. 



t M. Ie airé des Ehkrnmts, chargé de sur- 
veiller m m. en vint A la wnciuh qu'il devait 
abandonnec la cure. 

a Quand M. Dion apprit qu'cm venait l'engager 
A se reiirw, il brûla presque tout son Linge dans le 
foyer de ta misipe. Le bedeau, José Trwiblay, qui 
entra h ce mm& sauva un beau casque de loutre *. w 

M. l'abbé R~GER Ebn~ 

Le quatrihm curé de h paroise lut M. Roch 
(Rqer)  Boily, frère du des Éboulements, où il 
&ait en repos, brsqu'il lut cbargi5 de la cure de Saint- 
Hilarion. de 1879 4 1881. 

Monsicrur &iiy est 66 A la Baie-Saint-,Paul, k 
9 aaQt f825, fils de Rager, cultivateur, et de M&- 
buise Desbiens. 11 fit ses &tudes au Collège de 
Sainte-AnHe-la-Pomtibre, et fut ordonné prêtre 
Québec, le 18 octobre 1857, par MF Baillargeon. . 

Voici les diffQents postes qu'il occupa : pro- 
fe&eur 'au wllége de Sainte-Annde-la-Poca.tiQe, de 
1857 A 1862 (avec Ia desserte da la mission de Saint- 
O n W e i  ; au6  des Escnrinriins, de 18624 1871 ; retiré 

1 chez son frhre M. l'abbé Pierre Boîly. curk de Saint- 
1 Paul de Mille-Vaches, de 1871 A 1877 ( d m  l'iriter- 

valle, il est n~mm6 CU& de l'Ange-Gardien, comg de 
Montmorency. de 1873 LI 1874, et revient cEe nouveau 

ln' 
6. Nates de M. Ph. TrwiMay. 



A Millevaches) ; retid au prmbytle des Éboulements, 
de 187'7 1879 ; cur6 de Sain Hilarion, de 1879 ii 
1881 ; retiré de nou eau aux boulements, ck 1881 k & 
ti 1887 ; curé des bulements, de 1887 3 1888 : 
reW % la Baie Saint-Faul, chez son fr&e Ovide, de 
1888 h 1890 ; açsistant 2i La Malbaie, de 1890 i3 1891 ; 
retiré de nwvean la BaieSaint-Paul, de 1891 à lm, 

M. l'abbé Rma? BO-. 

1 A Saint-Jér8med k - S t - J e a n ,  chez son Ir&recWilf~id, 
de 1893 Ci lW ; e h ,  il va demeura chez un de ses 
fr-, M. Joseph, ii Saint-Joactiimde-la-Bqude, 
au Manitoba, de 1894 à 1896, oit il est d W  le 10 
d&mbre 1%. U fut inhume dafis cette paroisse '. u 

7. h a i n e  F.-X.-Eug. Fmtte. 



Le dimanche de la Passion, 1880, point demesse : 
M. Ie curC est malade. 

M. Antoine Boucliard fut prie de &citer le chapeiet 
et de faire le chemin de la croix avec les paroissiens. 
a la Rte-Dieu, pas de procwian : ir Ma santé ne 
me le permet pas. r 

En 1880, au cours de I'Cté, il annoriça qu'une 
fiIlette d'Achille Gauthier. perdue la vaille, était 
trouvk ce matin, saine et sauve. 

Il n'y eut pas de visite phstode cette année. 
La même année, il se plaint : cc Pourquoi tant 

d'étrangwa? Ils viennent $taler leurs vani&, dis- 
traire les fidaes de cette paroisse. r 

En recmmandant la souscription à la hopaga- 
tion de la Foi, en 1881, il s'lttonue de la dhperise pour 
le tabac et la toileLte : r Cambien de fumwrs dans la 
paroisse de Saint-Hilarion? Deux cents au mains. 
Chaque Fumeur dépense par année, au moins trois 
piastres. Ce qui fait une somme de $600.00 ; par 
mois W,00 ; par semaine 911.59 ; par jour $1.65 
environ . . . S'il fallait parler 'des d&pe.nses inutiles 
de la toilette des femmes et des iwmmes, quelle wmme 
encore h ajouter ! . . . r 

Pourtant, en ce temps-18, an se vêtait bien simple- 
ment : presque tous les hommes venaient. à la messe 
en bottes u sauvages B ei en habit de fabrication do- 
mestique ; et bis femmes &aient t & ~  simplement 
vêtues, et heureuses et pas mains joyeuses dans kur 
modeste toilette. 

Le bon Monsieur Roger Boily, s'il voyait au- 
jourd'hui les cigarettes u au bec is m b e  des enfants), 
et les toilettes fhinines, que dirait-il? Je ne veux 
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n u k m p t  laissez entendre que les toiietm, ici, aient 
quoi que ce soit d'mg&. 

Mmsienr l'abbé Jas-Ls Lauriot fut le cinquième 
uin5 de cette paroise. II y exwp le ministére du 
28 wot 1881 au 27 f&wi€!r 1890. 

Il est nk à Notre-Dame de Québec, le 31 aoQt 
1845, d'Isaïe Lawot e t  de MariedeNeiges Tm&Ue. 
11 fit ses &tudes au S m M r e  de Québec, et fut or- 
donné pretre, & &&bec, par Mn E.-A. Taschereau, le 
26 mars 1811. 

Vicaire pendant &&us mois à l'lstet, en 1871, 
aux Éboulements, de 187i B 18% ; aizré de la Petite- 
Riviim-Saint-FrançohXavier, de 1875 1881 ; cw-6 

Lb de Saint-JMarion, de 1881 à 1899, des oulemen& 
ûe 189û 21 1892, de Sainte-Agnès, de 1892 B 1894 ; 
au repos, de.1894 B 1895 ; assistant du curé de Roberval 
le 8 m 1895 ; vieaire à Sainte-hne+eChim.eimi, 
le 2 aoflt 1895 ; a%sisfant du curé de Sâmt-Urbain, le 
10 f&vrier 1896 ; curé de Saint-Ptime, & 1896 3 1906 ; 
retiré 3 I'Hospice de Wt-Jwqh-d~Ia-Mvranoe,  à 
Uvis, de 1906 à 190T, A 1'H ;ce Sainte-Annede-la- 
BaieSaint-Paul, de 1907 à 19 ? 4, oi3 il est d&&& le 
4 mars 1924. 11 lut inhumé dans le bet iére  du 
susdit hospice, Ie 8 mars. 



I S.dbmbt.63. B3$1, b , ~ ~ ~  dmnw 
B l ' m u e  de Ç W r E u ;  six pat:&l' @te$* m u s ,  1 
pdmt doua? a&. 

ce 6 mai 1883, une Feuaite ,*- txmpbayce ipt. 
pr€ich& par ks R Rédjeftipt-? 
mier et Fimbkks. 

Tous les humma prennent la cmix de tempérance; 
et. w b t  l'qgagernent suivant : 

w Je prmb la &solution devant Dieu et avec scrn 
aide, d m  i'inmtion de pimurez davantage sa gloire 
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et mon salut, ainsi que k salut du pracbin, et en con- 
formité avec J4susChrist souffrant et abreuve de fiel 
et de vinaigre, de ne jamais faire un usage i3nrnodéré 
& boissons enivrantes, et m h e  de m'en abstenir tout 

fait, sans détriment, toutefois, de ma santê. 
a Dans les mêmes vues et avec la m h e  assistan? . , 

de la part du Dieu Tout Puissant, je prends &galemesr 
la d l u t i o n  d'engager ma famiile et twç mes frbes 
catholiques, à ne jamais faire un usage immodéré de 
ces bissons funestes. 

r Je prie la Sai~ite Vierge, mère de douleurs, mon 
Saint Patron et mon s i n t  Ange Gardien de faire 
agréer ces rkolutions au Pére des Misériwdes et au 
Dieu de mute consolation, et de m'obknir la gdce 
d'y êîre constamment fidde. 

a J'accepte la Croix de Jésus-Christ comme l'etein- 
dard, le Symbole et  le principe chrétien de la privation 
que je m'impose, ainsi qu'Q CEUX qui dtspendent de moi. 

a Cet engagement est de ma part une simple pro- 
messe (c'est-à-dire n'obligeant pas sous peine de pkh6}, 
et valable seulement pwr une année : mais, toutefois, 
elle est sin&e, chrétienne et fondée sur l'espoir qu'elle 
sera grandement agrbble à Dieu, utile il mon &ne et 
au salut de mes mfarrts, ainsi qu'au bien spirituel de 
mon prochain. Je m'engage encore à observer et 
faire ubserver, dans ma f a d l e ,  toutes les &les et 
obswances de la =&te, telles qu'elles sont appmB 
vées par l'autorité ecclbiastique. Ainsi Dieu me soit 
en aide ! 

En cette même an&, la Fabrique, il la demande 
de M. le cure dkide de depenser cent-vingt p i m e s  



($120.00) pour deux niches et le couronnamt de 
1 tel. 

Au commencemmG de I'annk 1884. M. k hrg 
annarace que 50Q associh ont doriné leur nom mur les 
m m  de la croix. f l  indique le j ~ u r  du p&lesinage 
annuel % Ssunte-AnnedeBeaupré par les fj-baulmnts. 

Le 6 jiiillet lW, la Fabrique demande à 19&vi3que 
la pennisxiou de dèpmwr deux cents piastres ($2ûû.M1) 
pour reparatians aux presbytère : lambrissage, pein- 
ture, r&paration au r mlage D ; 'Iransporter et refaire 
étable, grange et hangar ; ritparer ou Naire la pa- 
lissade sur tout ie terrain de la. Fabrique. 

En 1885, oes travaux obligérent la Fabrique à 
demander la permission d'emprunter cent cinquante 
piasbes ($150.00) gour payer La balance des comptes 
encore dus par suite des réparations cidesas- 

Toutes ces dbnses  de la part de la Fabrique 
mécontentdm~ b n  nombre de paroissiens. 

M. le CU& se plaint du manque d'union entre les 
paroissiens et lui. Ii le fait avec tant de calme et de 
bonhomie, que je lie puis m'abstenir de reproduire la 
page du pt.6ne oit il: &e sa plainte. 

cr Un mt de la paix, de l'union et de k concorde 
quidoit régnmentrevousetvotrecuré. Vouswnblez 
vous dhfier de moi, et, pourtant, je nbi rien fait, ce 
m semble, qui puise MUS mettre sur vos gardes & 
Inon égard ; j'ai toujours agi franchement. Quand 
j'ai douté, j'ai consulth mon w&ue ou ses représen- 
tants, et j'ai suivi ficidement leurs sages déci:sions. Si 
vws doutez de ma sin&rib$, mes supkkurs mt Ift, 
vous pwrrez les c~ns~$ter  quand bon vous sembleta. 
Mes chers frPres, il est pénible pour moi de vous avouer 
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fianchernent que je ne rencontre pas, dans tous les 
paroissiens, l'esprit d'union, de charitb et de concorde 
désirables. Tout de même, m m  m u r  de chrétien et de 
pretre vous aime assez p u r  croire que vous n'agissez 
pas avec mauvaise volont@. 

u Ainsi donc, je remercie tout le mm& sans 
aucune exception, d'abord ceux qui semblent am- 
prendre camme moi, puis ceux qui soutiennent le 
contraire ; les premiers m'encouragent il bien faire ; 
les autres m'encourage~it Zi mieux faire mon devoir de 
prêtre et d'ami. 

a J'offre B Dieu ces contradictiuns pénibles en 
expiation de mes offenses, et j'eijpère que sa clbence 
voudra bien abréger ma pénitence en l'autre vie, si je 
supporte ces roritraribt6s avec patience et r6mgmtion à 
sa sainte votont4. a 

À ia Septuagésime, M. le çun5 annonce la mort de 

1 MW Dominique Racine, âgé de 6û ans. r Il fut mur 
nous, dit-il, un conseiller fidèie, un ami ddvoué, un 
protecteur généreux : 

1 u Na5 en 1828, le 24 janvier, h Saint-Ambroise de 
la Jeune Lorette, il fit ses études au S h h a k e  de 
Québec, et ordonné pretre te 24 wpmbre 1852 ; 
vicaire h Québec jusqu'en 1858 ; curé %nt-Bade 
un an, à h Rivièredu-Loup de 18% h 18622, puis il 
Chicoutimi en 1862, mmme vicaire forain. et, en 1871, 
vicaire génkral ; le 4 aoiît 1878, il fut c o d  évêque 
de Chimutirni. m Un service solennel fut chanté 
pour le repos de m &me. 

l 
En la d m e  mm6e (1885)' M. le curé recommande 

aux prières Mesire P i m e - ~ o r k  Beaudet, curé de 
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la Baie-Saint-Paul, décédé aprèg quelques heures de 1 maladie. &é de 52 ans. 
a Caracthe aimable ; curé dév&, pasteur vigi- 

lent ; martyr de son devoir, ce digne confr&re a suc- 
combé sous le fardeau de l'ouvrage : h 3 heures ii 
&t de c m f a e r ,  & 9 heures 30 il &ait devant Dieu. 
Pnons pour lui, car toujours, lui ou son vicaire &taient 
dispc& h nous rendre service. Preuve : en 1883, san 
vicaire me remplaça durant plus d'un mois, et le cure 
faisait sed h besogne au détriment de sa sane, de ses 
forces consrmiBes la gloire de Dieu et au d u t  des 
âmes. D 

M. le curé LauriM était gai et b& aimable, &Io- 
quant et &&-eux : il a aidé plusieurs jeunes gens 
poursuivre lem études pour devenir prétres, 

M. l'abbé E ~ r m m  SIMARD 

Monsieur I'abM gtienne Simard fut k sixi&me 
1 cure de cette paroisse. Il y amva en 1890, et d6ckda 
l en 1903. 

il est né i Saint-Elakr de Beauce, le 3 janvier 
1856, de Vital Simard et de Marguerite Tessier dit 
Laplante. II fit ses ktudes aux Winaires  de Rimouski 
et de Chicoutimi. 

Après quelques mois de vicariat ÇainteAnne de 
Chimihi ,  entre l& années 1883 it 18E ; c h  de 



S~int-Charl~3orrom&, de 1885 B 1880, de Saint- 
Hilarion, de 1890 B 1905, oil il. munit d'un cancer, 
le 29 mat, a& des souffrancôs' atroces supportés 
avec ia plus grande rikignation. S e  funkraiiles .eurent 
lieu dans cette paroisse. TI fut îrihumC dans le cime- 

1 tigre de la susdite paroisse, tout près du t m b u  de 
son pére et de sa mhe. 

I w II construisit, à 'saint-  il arion, une Mle église 
en pierre de champs, qu'il fit terminer compl8tement à 
l'intérieur comme B liext6rieur. 



l 
4 Rêtre aélb et très -table, il fut toujours très 

1 estimh de sa paroisiais. II fit instruire plusiam 
él&ves au Sé4ninaise. i 

l 
I B W ~ I ~ W  paroissiale 

I M. le curé établit une bibliothkque paroissiale 
m 1899. Moyennant 1a contribution annudle d'nne 
pktte, les paraissiens pouvaient s'abonner et changer 
de livre chaque dimaache. La contribution servait ii 
i'achat d'autre livres. Le nombre des vollumes s'&le- 
vait à cinq cents, quand la bibliothéque partagea le 
sort de l'église en 1923. 

En 1899, ia .Fabrique agrandit le cdnetibe et 
démalit les petites écui-~es pour faire place à l'agran- 
dissement. 

A l'automne de 1900, la Fabrique jugea qu'il &ait 
temp de remplacer la vieille chapelle de bois, A cette 
fin, M. le ~ x r é  Sirnard convaqua en asçembl6-e Ies 
paroissieris, 3 IaqueIle assista l'architecte L.-P. Ouellet, 
de Qdbec, pour décider l'emploi de la pierre ou du 
bo i~  dans la construction de la nouvelle église. 

M. -le curé et  I'architecte mmmandent Ia pierre, 
mis Ia majoritii des paroissiens prgfkent le bois, B 
cause du prix. On fait des assemblées, dont plusieurs 

. . 
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mnt oragases. Chaque parti ecpw ses raisons. 
E&, une requiite est adr- & I'bvêque pour obtenir 
une construction en pierre. Peu de temps après, 
M. le cure s'apwpit qu'on eat en train de faite signer 
une contre-r.equ&te. Une verte -semance en chire, 
aux opposants de la pierre, ,rallie au choix des s y n d h  
la majoriti5 des ha-tewrkiero. 

Une nouveHe requi?te, QgnéÉ par un plus grand 
nombre que la première Eut adr& B 1'Ordinai.e. 

La Fabrique n'avait m a i s e  que $Z,W.DO. Le 
&Kit spécifii? sur le contrat était de $20,700,00. La 
répartition a d t  un monmt de $16,669,00. La 
faculté de pouvoir emprunter long terme, et les re- 
venus probables, aprh la amstmction, d m &  g 
$603.00, peut4m 700, permettaient B la Fabrique de 
payer la différence; entre Le co0t et le mintant de la 
rwti t ion : de payer les $8ûû.a0 wgfies par l'a- 
chitecte et b autrea dépfn~es imptévues. 

Vu ces reprkmtaticm h l'évêque par le m e  
des çyncl~cs, la Fabrique obtint l'autorisatisn de con- 
tracter un emprunt 4 40 ans d'Bchkce, rembsahle 
p r  annuitk comportant mpital et hMt a 4% 
(quatre pour mt) . 

Les Chunis&= nommés en vertu du chapitre 
18 des Statuts Reiondus du Bas--da, pour SQectim 
et la divishl des pamkm et  autres fins dans le dioc& 
& Qicoutmzf, rendirent me ordomce, en date du 



21 @v&s lml, pemrettant Li tk Fa&&ue & i~:w@mire 
me &lk et une sctcaistie, a% lui miQigiia$t d'blire 
B cette Sin trois ~ d i c s .  

A m  l'annonce au m a  et !a leaure de la dite 
ordomce pesidant daix climawha m&~tif$, b 
J et 10 mars, M. le CU& . é ~ o q u e b  fr@m-cmancim, 
pocir dire des syndics. Les 4- smivmt~ 
ftlrent 6lus : Messieiu% Wde; TramMay, Tfii2-m 
Chauinilrd a Frmpis G i 1 W  

Deâ plans sont te M. J,-P. 
W e t ,  de @&bec, et den&dées, 
pail ta umstrniction d'une &@se p pierre de 125 pieds 
d~ bn$ueur par !% de -m. $t d'une sacristie em 

&gulB~ du 21 ;a#sil, M. T&spbre 

des ZoulmlentB* Bu &mm ella ne m a m t  
que i'emavation, b ma~m& et k Wuits; me 
tI&&m~ se charge d a e n t  & r a m e  ea b&, 
t*, vit* et #leiIltum. Les quatre aatrew B k g b h t  
letout. - 

La soumi- cles m. u et Fr&m, 
de Sainf-Casimir, &tant k h%rese k 
syndics. Elie s'Mm au chifffe de vingt et u-ri mille 

ma pwm mzm.ml, PIUS mm m t s  
piastres pour plancker en bois h n c  et 70 m~hs rpQr 
chaque livre dDm 

Aprb bien des paum~lers wwc I ' w t r e ~ w  et 
I"archit- ~n wnv6ent d'6îirrbtler 2~ QX&R au-ilmu$ 
du p h t ~ ~ k ,  de faire la mrs de &té en pierre bmte 



l et le mur du fond, &parant I'égiise de la ~iaistie, en 
bois au lieu de pime. Vu ces changements dans les 
plans les MM. Giroux s'engagent à rédu& lwr prix 
A Wigt mille s+pt cents p'wtres @N,700.0i0) pour ia 
construction et le pam&èvefnent de l'@lise et de la 
d a t i e .  Ce rnmtmt est accept4 par les syndics et 
comprend aussi la donire, 

Les entrepreneurs s'engagent à se pourvoir, autant 
que passible, des m a t h u x  et de la niain-d'oeuvre dans 
La paraisse. La Fabrique, de son eSt& d&mdira la 
Jiapeiîe et nivellera le temin à ses frais. Ce travail 
enécutg de boum heure au printemps, permitaux entre 

I preneurs de rendre la sacri.dtie logeabîe en octobre de 
la même année, et l'&lise temide Q ia fin d?aoQt de 
i'année suivante. 

Lips travaux props4rent si bien qu'a la mi aoflt, 
on put y céfébrw b messe Ic diunanche. * 

I rn 
Le premier septembre, tout est ~ m b d  à la m- 

tisfactian de l'architecte et des paroisaSens, 

f Les entrepreneurs furent géne;eux : fimi de leur 
nom, il ne profit&mt point de tous les avantages 
consentis en leur fav'eur par l'architecte et les syndics, 

Ils firent les murs de obt6 en pime prequ?aiussi 
bien taillée que d i e  de la fa@&, et en rangs réguliers, 
an lieu de pierre hmte (ce qui pouvait s'entendre par 
billoux et  joints perdus). 

seule diffkence - peq apparente d'ailleurs - 
se tmuve dam les joints des &tés, plris grossiers que 
ceux de la fme. 

a Au cham, le mnd point destin8 au sanctuaire . 
- 

de NatteDame de Pitib, est l'exkuthn d'une pramesse 
de M. le & Simard A la Sainte Wepge. $i le lesa- 

I 
d 



vaux se faisaient avec suc& et sans accident, i l  lui 
dédierait un autel. Çon vaeu fur parfaitement =au&. 

a Elle fut W t e  le 13 septembre 1903, par Msr M.: 
T. Labrecque, évêque du dioca.  Cette bénMktion 
attira un grand concours de pri3.m et de paroissiens B. * 

Cbglise m'apparait, avec son fin clacher. 
Je songe rrus premiers jours OU j a i s  à la meme, 
Et je revois la nef aù j'écouta& prikher. 

I w Jientends les grdots dairs, les lourdes amid&, 
Qui pawimt, A grand traiii, les soirs de la dnuit.  
Je vois lea lampious, Ies feux, les banddes, 
Et la lampe du cham qui W i t ,  h o  Ia nuit ! . . . 

4 L'&lm, c'est le aEur des paroisses mtiquw, 
CES leur âme qui vibre, m sa cloche d'airain. 
L'6glise est le thnoin des @es héro1q~  
Qu'ant vécus nos aïeux, dans Imr iabeur serein ! . ,. . 

4 Saas elle, il n'est plusrien de ta @ce, 6 campagne, 
Sans e i k  il ri'est plus rien de ta subIimit6 ; 
Sans la croix. ta fidèle et céleste campagne, 
Un grand deuil @memit au fond de ta beautii ! !. , , 

3, Mo@ da ha. le çur& Ph. T . W  y. 





r 
r Ah ! puise-tu garder ta femm anekane, 

I 

b mce de croyan* bon peu* de chez sous ! \ 

Nulle j&Gre, icI-ba, n%gdaa la t h m ,  I 
Car un -le n'et beau qu'A genuux ! . . . 

Loicilerétit dem T, mamd Qat M; k 
chsnoirre Fmette, &ms. sm o h  biepbhiqw & 
il@wiques : 

u Ch -te de M. $id,. le f&t suivant, d m  
QUSI b i t  4 ae--wit-ch-w. -W M, ib 
a h f f i  AI- .a E b k  Q&mm pmimt .  

W & u c k  la tWa1agie $. Romq esn i'ssutqne - 
B,*~~~OAW~M.L.&~CE. Sikhrd kacemm. 

rn lqw l " ~ .  
& fmre k vay@$e9 

~~t dbbw~er. 
&w*r L pilotet; 

r d . s  b la Poiat&m- 
9lioe ctxap@mt 

l a v e n ~ $ ~ b P t a a i i e n ~ ~ t u r n .  Yunmoman&*,, 
qwlla ne fut ,pas s@t dbappoitytmmt àorsqu'it $5 
pehgtt de sa d~?tracttoa, Càr ll&t.ait tqut siniplerqvik: 
&'tu de zstxitmet s p s  d&tt~; a. ,., II nk 
partait qm q u e i q ~ s  $@ces @ mmk wr lui. 

Revenu q-lque pm deam W i i o n ,  il fallut 6 i h  
h rkigner 1 en- ?e Y- en e w -  

. .  1 
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pagnie de m deux confrères. Le lendemain matin, 
surpiise des ssagers en apprenant l'incident arrivd 
à M. l'abbé h b d :  Ce fait les amusa beaucoup. Ils 
O anieent tout de suite une sauscr-iption pair lui 3 ai er &,payer ses frais de voyage. Ce dernier se ré- 
signa lacilement à son sort, et il fit un voyage des piil.; 
heureux. Dèç qu'il fut rendu en Angleterre, il envoya . 
me w e  à Ma Mgai, alors évêque de Ctiicuutimi, 
afin qu il -vît a nommer un remplaçant ii Saint-Charles, 
pendant son absence. Cet incident amusa beaumupi: 
M m %  ' Il aimait le raconta m e n t  à ses amis. 
M. l ' a g ~ i m a r d  se rendit en France. Après un mois 
d'absence ici, il revint & Chicoutimi, enchanté de son 
voyage. C ' a  donc avec raison, que M. l'abbé Bauges, 
vieux rêtre fran ais, qui avait été son directeur de 

hinaire, %,sait de lui : tr Ce M. Sirnard, il ira E;. Car M. Simard était un peu apiégle à ses 
heures. v 

M. Delay dessenit la paroisse jusqu'au commen- 
cement d'octobre. M. l'abbé Adrien Dday, ri& h 
Neuville Saint-Vaast (Pas-de-Calais), Fmnce, Ie 18 juin 
1856, fils d'Auguste Delay, médecin, et d'Aglaé De- 
lambre. ordonné prOue le 15 aotît 1890, par M m  
E. Fabre, ii Montréal. 

M. l'abbé J O S E P H ~ I M B  LAVOFE 

Le septibe CU& de Saint-Hilarim fut M. i'abbk 
Joseph-Omki~ne Lavbk. TI y exerça le dis tère  un an 
seulement, de 1905 A 1906. Il est ne A Saint-Alphonse 
de BagotviUe. le 9 septembre 1858, 61s de Georges 
Lavoie, cultivateur, et d'Ephrwine Tremblay. 11 fit 



ses études au h ina i re  de Chicoutimi, où il fut or- 
donné pretre par Mn D. Racine, le 19 septembre 1855. 

Vicaire A Notre-Dame dYHtiebertville de 1885 à 
1889, à Iê Baie-Saint-Paul. de 1890 b 1&1 ; curé de 

Sint-PtaçCde, de 1898 rà. lai, d e  md~, de 
1891 $ +W, de Wt-Loiris. de l'Isk~au&-&~dres, de 
1895 a 1905, de Wt-KhW, 1935 il m* dg 
Saint-Prime, de 1906 a l9U. En actabre 1912, TI s%? 



r&e d'abord à l'Hospice Sainte-Anne de Ire B&- 
Saint-Paul, de 1 9 2  a 1914, Saint-Dominique de 
JO u i & ~  de septembre 1914 3 janvier 1915 ; retmrn% 
a Tiospam ~ i m ~ ~ e h - ~ ~ e + i a i n t - ~ ~  jus, 
y ' w  w p W r e  1915, B cette &te, il va ùemmrer ii 
1 hospice Saint-jweph-de&-Délivrance, a Uvis, j y  
u'en &obr& 1918, Cette mEme a~~ il tst nomme 

$peisio de I'HMel-Dieu da R o w .  

M. ~ a & e  tnvaiua bea~cmp 4 campleter ~'ari'm 
nemmtatian de I'4Hse de Saint-.HiIario~ qu'i2, pour- 

I vut d'w orgue et @un carillon de trois doch&. I r  
a dotb l'&Lie dc.Fgint-Hilaion d'un &mixi de 

l qui existe encare, 
Ii suweiiia la w ~ t n i c ~  de l'&Skie ietudle dd?, 

Saintt+Priic ah il fit inestaUer un beau &Um dé 
trois et un orgue lnEgndque. 

En 1911, iI fonda, & Sainte-Rime, un oouventms 

i la direction d%s SIEm du Ban Ca.nsell de Chicoutimi m 

I 
" 4  En 19Q5, le j a r  de la tate de l'lmmacnlée? I 

CopcepEion de Maria M. Lavoi? 6t la p k t a t i o n  
suivante : r f 'ai ~honnm et le $anheur de prki l îer 

I à la parcise, au na de notre vaillant et. gh&eux 
dbputé, M. R. Forget, ie apIdi& orgue vddisc+ qui 
o t n e s i ~ n n o ~ b e 3 I e ~ ~ q i t q t l i  faitet fera i'bm 
mur de mn dmamr. r 



Le haiitihe CU& de Sint-Hibon fut M. l'abbé 
J-h-Édcutard-Philippe Trmblag, cd ii k~ Baie- 
SaHit-Paul, Ie 27 juillet 1872, Ms de Thomas Treméhy , 
i m t i m ~ r  (devenu pias tard in~pc teu  $ ' ~ o ~ ~ ,  et 
de Marbhhlvina Gagnon. W fit ses &tuda au S h i -  
naire de Chicoutimi, et fut ordonné pRtre [a 
caîhbdrale de C h t M ,  par M m  Labreque, k 
17 inai 1%. 

Professeur au %mimire de Chicoutimi, de liB6 
à I W  ; vicaire b M i b Y ~ ~ : h s  (Sint-Paul du Nd), 
avec minkî&re aux komains, d'octobre 41 novembre 
1897,& la cathédrale de Chimuthni, de 1897 1903 ; 
misionnaire à la Pointe-aux-Esquimaux, Lafi&, 
de- 1902 h 1903 ; vicaire it la cathhide &-ut.Tini, 
de 1903 B 1904 ; am8nier de I'Hm ' Sainte-Anne, 
a ka ~ S a i n 6 P a u l .  de 1904 04 1 f l ~  b Sint- 
Hihcm,  de 1 W ô  it février 1924, àe La M s l k i c  -avec 
le 'titre de *ire forain, de fi5wkr 191.4. b 2 $6 
mbre 1936, ii fonda avec M* Laure Gudmult. 
la paiomih d a t i o n  d a  îastimt3'Em ruraies. 

i'î et n o m 6  ai;raaoim h-aire du Ckpitre de 
la cathedraie de C B i w b i ,  h 21 a d  1928. 

EP) 1944, il fut 1 ' ~  ites pi hdafeum ae  
La Malhie, con&% am 

de 
%deLClianLC 

Eri l92+!it les R+v&ends F F ~  Maristes prirent 
ck memw la diremion de l'Am&@ dm gppyns de 
La @&&aie, 
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Le 31 janvier 2907, M. Ie curé annonce un triduum 
de tempérance pour renouveler les promesses en pre- 
nant Ia croix. 

En 1908, M. Ie curé dit au p~6ne : iu A l'avenir, 
nous aurons la jouissance de l'exposition du Très Saint- ! 

I Sacrement durant toute la journée du premier vendredi 
de chaque mois ; j'espère qu'on viendra prier ; des 

I 
personnes du village donneront Iwr nom pour 
l'adoration. ri 

II ronde la Wité du chemin de Cmix hebdo- 
madaire. I 



$ q  

~~ 9s 

La 6 septembre lrf08# ammce de lvat q& cl-es 
.= SoEszr_- & 1-ke da ia s i i ~ t - ~ ~  : a J ' e e  

que ~ r t s P ê r e e u f l ~ ~ ~ a ~ : ~ ~ ~ a  deux ans 
qu'dl& ne pas venues, et, &ce ma& elle unt && 
&prouvées par I'incm* de toutes leua i3aMe-s. La 
cMt* erun&t ia 

Le IVm cihanche de I'Avat, il n%wnm& euax 
I -M. ~as$>h~ ig i .  t r ~ ~ e ~ ~ c e t t e p ~ t r o i i s e .  

En 14-12, dlecte pùrtr Ies 4&str& de Cbhutimi : 
200 f d a ,  le &nimice et ha hthikhale ont piad. 
-au feu. 
h I l  rnal de mte: arm&M. k & âriaonce: 

1 cc Aujaurd'hïi, c'est me date mh,tmble p u r  Wt- 
W&%m : &$ont deun de: se& artiehs mr& qqi ont fwlt 
les hais du ml&. L$ -ES&&en-d M. Odsime Lavoie 
chante la grandîmes3e au grand autel o d  de ses plus 

T bellm pirtm% Aprk la .m- Ie R e M  M. J .-E.. 
m .  $,aw&s, un $ES plus &w cwh de mtfdkise, 

a doone le shnton wr la M e  do &m. a 
Le 24 jrrillet, p&&na$e Q Çsiati~Anne de Bealr*6 

par de fer ; &art ia &daSaint-Paul. B Le 5 wtobm tridurrm ptWu2 par le R- P. 
Bq-, fmciseah. ' 

Le pmak février 1914, k prhizzainwrce : cr Les 
Sowrs dé Yhwpke de -la BabSqiat-Fkul passeront & 

1 p o r t e m p o r t e , ~ t o w l e s r ~ e s c o ~ p a r E e s  
pemms qui onk - e p @ c i i e  les w*. # 

Le IW dunanche tqwb kt&%e, collecte dsrgns 
1Wbe pur l'hospice de la WWMmt-Paul, A I b -  
si&i du vingt-cinquihx &veraire de m b d a k n .  

BI juiUet 1914, Visite de rema~~l~ 
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Le Vil' dimanche après la PeriteoBte, M, le cure 
annonce un triduum @ M é  par l e  R6vérends Pères 
M b r d  et Robert, Oblats de Marie-Immamlk 

En lm, collecte pour les Sowrs de l'hospice de 
la Baie-Saint-Paul, 

Le 24 inai 1921, les paroisalen& et des amis di1 
dehors, fêtBrent les noces d'argent sacerdod~  de 
M. l'abbé Pb. Tremblay, curé de e t t e  & depuis 
le mois d'octobre 1906. 

La fate fut organide par M. I'abM Arthur 
I Uvesque, vicaire a la Raie-Saint-Paul, aidé du per- 

sonnel du presbytdre. Pour orner l'&lise, on avait 
emprunte &% 0rri-b de I'&lise de la %&Saint- 
Paul et de l'hss;pice -te-Anne. 

Le Progrb du Saguenay publia de cette belle fête 

1 
Ir rapport suivant de son t - ~ ~ ~ t  : 

M e  Rte 2 ~.r:-R'iwim : 
a Le 24 zriiu dernier, notre paisMe jw&a &ait 

tismoin d'une bien Mar et très ta8.khantc: Et&. On p 
&$brait le 250 amivemaire de prIStrise de M. l'abbé 
Philippe Trembhy, curé de !%ht-Hilarim. TOUS Ces 
gatobim, pr&&mt de cette magnifique earcsnstEinçe 
popr temaigner B 1e)ir c@vwé CU&, &une hpn tangible 
et fort touchc~te, Iw d&vouemmt et leur estime pour 
tous bienfaits m'il leur prague depuis, qu'il est 

s - . z . -  

leur chef spirituel. 
m Pour e mfchmr au 

fite dut W e  plutôt intime et a d d v m e n t  r&ieuw. 



Mais tma en camemm ,m abg- ~@i%@C .ate ' 
fi?& de fanille ftit mh des pius biabitjq'on t& mwre - -  
w* i @ i m t - s .  II n'y a pas tk h & a u e  tms, 
les paWm et taus ceux qui eufent k 4hb;eur 

er m tgtwkro~lt lQn&mpE3 fe SgA~Esgr, 
r Gxte jqmh xn&znmb*d&hta gar : i  &and- 

wlanne. Le jubihire officiait, assis@ de mn 
M. 1?&M ï%uam$. T~exrtbhy, CU& ,du hc- 

Boucbttrr, ~oknme &we, et de M. S M  Hcmce 
cim~n, ME & U b ~ ,  G w e  e i a m ~ . ,  
Dêms k &aur on reirwqùait piuskm pd%m qui' 
amient ben d u  s'unir a u  pe~~-s pur Rîer 
d&~aest leur cure : M. l'&M Mathias T e i i y i  
cw4 & Salnt4Jrba'i : U, l'ab.@ J q b  C h i d ,  nid 
de: b rneW-hril; M. PaW *J&% cklgnmk. 

de Siht-F&ge~~~e, gt c@n jubi le  ; M. 
l'abbé T d l a y ,  PU& d~ k - m ~ ? ~ t t r ~  ; 
M. Ifab@ J w h  Ih~hur,~ 4 de Gainte-Agnb ; et 
M. l'W Hm& C i m ,  +irê aux ~bukments, 

.r.& ~ , a f ~ ~ t  ~ ~ l e s ~ d u  
f & i e  : sm @irej M. Thmar r  TiesrHap, ex-inepec- 
Wr ;, se$ irbe$ Df E a b ~  Trpdday et W T m -  
mg,  & ki &ieWt-Pstri\ ; M. M e s  Tmnblw ; 
M, J u a d h  Tmb2ay et Mm TmWg, de ; 
wi 5ckwsa M* lrs "-2ii6ara3d & W d & ~  
Tmbbiy, de h WaM-Ful ,  !5sk sa m u r  re- 
li&use, au*mm& ~~r .g M&q+ ' 

n'avait se muire h la Eke. 
a b Wt IiéI.aiemmt r& et oii a m k  ? 

@$ d i k I W m x  awk u~ asistztnçe 
Tc& les pamhsien~ st&dat,fait un dwoS .I 

m .  

Wnps ixrr phi!& d*%tre m. I I  

- .  



r A l'Evangile, M. l'abbé J. Girard, curé de la 
Baie-Saint-Paul, monta en chaire et fit un &Loquent 

l 
et mgniîiqut semon. Il fit uli eapoçé sztvant et 

I 
pieux du texte suivant : a Tu 6 sacodoar in æiernann. 
-Tu es M t r e  p u r  1'6ternie. i> Il mantra, d'une 

l façon admirable, ce qu'est le pfitre par rapport A Dieu 
et ce qu'il est &%-vis des hoinmes. Tl souligna aussi - 
a m  hergie que la p h p i a c e  du prgtre n'est pas seulement 
iî l'autel et au ec io f&ml ,  mais qu'elle est aussi 
dans la chaire e t  partout il y 3 du bien 'd faire _ En ! -  terminant, il fit voir avec Wcatesw que i~ jubilaire 
avait tonjours &té le pr8tre &e, travaillant d m  
l'ombre, et  acsompliysant 9 la perfection tout son 
devoir. En aposmt rapidement les diverges étapes 
#une arrihe &jA si bien remplie, il fit voir que le 
jubilaire au& t o u w s  mbrité la conhxw et l'estime 
de 'ses ~u&ieurs et des prsome cmmises $ sa garde 
soit comme ~~ nu séminaire de b t i m i ,  
+aire B Chicautirni, mls%ionnaUe sur I'Ue d'Anticosti 
et la Pohw-au-E%quimâit9, aruri&iier chez les Sœurs 

B la Baie-Saint-Paul et, enfin, CU& à ' 
Sain t-Hilarion. 

g Le C~WUT de l'orgue etait dirige par M. l r ~ h ~  
Arthm Lévesque, vicaire B la bitSaint-Paul. Pen- 
dant la m e ,  pIu@eurs mtiqumfw@~€ chant& avec 
beaucoup de succès par la chorale des enfants de Marie- 
M*" AlMine Mwtd touchait l'orme. 

u Am la ni-, MdWeur le maire, François 
Tremblay, lut au jub'iaire, au nam des paroissiens, 

t une adresse et lui prhnta  une superbe gerbe de fleurs 
recouvertes de a verdure monétaire r, recueillie A 

b Saint-Hilarion. 

- - - -  - -  - -  - - - - -  



r M. le curé prononp ensuite quelques mots de 
remerciements B ses thers paroissiens. I I  wmengi 
par evoquer le souvenir de M m  bbrecque qui l'avait 
ordom& prêtre dans la cathédrale de Chicoutimi, 
incendié en 1912, et qui l'avait fait ce qu'il était au- 
jourd'hui. 

a Il leur dit que cette manifestation lui etait ch& 
parce qu'elle lui prouvait tout I'attachement de ses 
paroissiens pour.lesquels il se dépense depuis quinze 
années. P Je VOUS ai donné, leur dit-il, Le meilleur de 
ma vie, mais je Sai fait avec plaisir et je n'ai aujourd'hui 
que des féiicitatians à \ m s  adresser. u Il  les remercia 
vivement du gén6re.u~ don qu'ils avaient bien voulu 
lui offrir, et il leur dit qu'il ferait cadeau B l'église d'un 
dais comme souvenir de ses noces d'argent, et en re- 
connaissance de la bourse qu'ils lui avaient présenth. 

H 11 remercia aussi ses conirères d'avoir bien voulu 
s'unir à lui, en ce jour d'actions de grZices, pour rendre 
grSices a Dieu de faveurs reçues durant SB vingt-cinq 
années de sacerdoce. 

e 11 ajouta aussi quelques rnotç de remerciement 
àux membres de sa famille qui étaient 1i1 présents. 
11 remercia surtout son venénble &e, qui, lui ausi, a 
rempli une si M e  c a d r e  comme apôtre et éducateur 
de la jeunesse, de tous ks sacrifices qu'il s'&ait im@s 
pour lui et les siens. - 11 constate que depuis 25 ans de 
grands vides se sont faits dans le rangs de sa famille 
et il regrette surtout I'almence de 9a mEre si banne et si 
dbvouk partie depuis deux ans déja p u r  un monde 
meilleur. a Sans doute, dit-il, qu'elle est avec nous 
aujourd'hui, et que du haut du ciel elle s'associe à JIOS 

r4jouhnces. a 



c i l  tarmine en r e s n r r d t  taas ceux qui ont 
çontribuh de quelque manii4re au s&xh de cette f 8 k  , 

r l'&lise avait, potu la cimxpmnce, r~vêtu &x 
p11~ belles t e n b  et etait s u m w t  d-. 

w A midi, eut liw un superbe banquet auquel- 
prirent part les @@es &. b =en& du jvbil;urk 
Plu9iam d h u q r  fimat pronondis. 

r Dam l'apr&nM, un sakt mlennd fut chand 
par le jubilaire, a-4 de M. l'abbé ,6+rges &gnon, 
wmme ,diacre- et t'abbé Thomas TnGnblay, tmmm 
musdiacre. La charale dasr edants de Marie -ta 
m a r e  avec Wpoup de mc& un &au programme 
m u s ï ~ .  

a Le souvenir de-wâîe hile Eete et les sentiments 
qu'die a fait naftrer mmmat s p  doute longtempe 
dans la mémoire de tou6i k s p m i % ' i s  e t  de taus ceux 
qui y asktèrwt. ?&e le jubiI&e daigne dmc enwre 
recevoir 1i~8 plus respechreux hammagea et nos meil- 
leurs veux de brityhm. 

n Le Progr& du 3aguexto~ at beulwx2de. job* 
sies Eéücitations et ses vœux 8 &un qu'a reçus le jubi- 
Irtire: A d n ~ b s m I n  

1 P&ciant ws dewt dmitms~am&s & Saht-=iarion 
M. le curé Trembky a &té b t b i n  a t W  de dew 
pêru"bles ~vhmnwts : cians Ia nuit. du 7 au 8 mars 
1822, il se produkit un déswtre au twefour de la mate 
des bdeaents a du ebanb du: front des premier 

I cleuxi&e m g  ll. 



A la h de jiillet de l'an 1923. M. Trembtny a 
1 &rit, en marge du prone : a (2% &te a et6 extradi- 

nairement W. II ii1y0 a pis eu tic pluie, i  ai 
depuis le rommm-t de juin. Cette grande 
sediereim a facilit6 I'klmion de Lous les insectes 

1 n u i l b 1 ~  : les sauterelles. les chenilles et une mrte de 

) n barbeaux P noirs qui s'atwuent aux I&vs de marais 
- g o u w - e F a w r  patates ... I2r 

1 w Le s;fmedi, 25 aaOt 19% lnh&ise parolid& kt 
inmditie. V&s d i '  un quart, la fwdre si 
t a m b é e ~ i a ' ~ &  la ~(1aisdéet y 8 m i s h  
fa: Le tioutm1 é;lemique zt continu& da% k mur eü 
bois de.&paration de I'églk et de la ~ ~ . & 5 l e  ; de 18 

DU$ &tait: oansvm6, Ch a muv& les &nt& es@em, 
s tabteaun du de la croix, l e  statuts, eaunmotas 

d e s  & !?w&.CIEur, de &2 Hüwim, et de saint 
i%mpis d'hssi* et d'8~1#@ &jas. Les dwx mita- 
mir ont @, de m&ne la &O%% de prasskm, bmiwAs, 
des cartons dwm@l, etc. L ? m h m i r n ~ i ~  qui avait 
cd$&  $tiW.a~, don de M. R&dphe FB-, . d & p ~ &  du 
m d  de Chqiwa'ur ad ,f&&aî, fut aussi la praie des 
fiamma 6n &lue Ia tata$ cent miUe 
piastres @i100~m-00). 

a IRS m m  cie pierre mi+ restb debout. ~e 
carillon, l'hmnunium, et deg souv- de la pmd&e 



chapelle, des dons de particuliers 'de Quebec et des 
Éboulements, tout cela fut corrsud. 

a Dieu avait permis à feu M. Étienne Simard de 
Utir notre b e k  6gllse. et il en perrnd aujourd'hui h 
destruction, que sa sainte volonte mit faite ! r 

Le lendemain, la messe fut célébrec! dans l'entrée 
du presbytére ; muiie dans la salle publique. 

En septembre, une requête des francstonanciers 
d d n d e  la rwonstniction de leur &lise. 

Le 24 février, M. le çrrt-e Tremblay est nomme A la 
cure de la M a h i e .  

u Monsieur I'abM Philippe Tremblay pumt de 
Saint-Hilarion où il avait fait le moine, y étant un 
mudèle de curé, intelligent, vertueux, financier, &CO- 

nome, bienaimg, 11 grava sur les vailons, dans le sol 
et jusqu'au Banc des montagnes I'emnple de sa vertu, 
de son j u m e n t  et de saai esprit d ' m e  ". B 

M. l'abbé Z-s-ELZ~AR BERGERON 

Mansieur l'abbe Ls-Elaéar Bergeron fut le neu- 
v i h e  cure de Sint-Hilarion, Il y amva en 1924 et 
en mrtit en 1929. 

M. Bergeron est ne dans la paroisse de Saint- 
Étienne-de-la-Malbaie, le 21 octobre 1890, - fils de 

13. D ~ M  & MuMgms, par M. L. &IVW. cufb dm . 
ia.umhmts. 



Louis Bergeron, journalier, et de Louise Murray. 11 
fit ses btudes au f i n a i r e  de Chicoutimi, fut ordonné 
prttre dans la diapelle du séminaire, par Mgr Labrecque, 
le 23 mai 1915, 

Postes occupés 

Professeur au séminaire, de 1915 à 1916 ; vicaire 
à la Malbaie, de 1916 a Ckvrier 1924 ; cure de =nt- 
Hilarion, de février 1924 1 juin 1929, & Gint-Nazaire, 
en 1929, 013 il a fait construire le presbytère (détruit 
par le feu en février 1944). En 1942, iI fonde un cou- 
vent, dont il confie la direction aux Petites Sœurs 
Franciscaines de Marie. 



Recm&wtioPt de P Stise 

M. Fhgeron eut la charge de s'occuper de la 
~ n s t n r ~ c n i  de l'&lise ilEe&ik eri 19a. 

M. W i l W  La&, de Qn4beq en sera l'architecte. I 

La nouwlle kglise seai d'zucblte&ure romane comme la 
premi- Le mur &tre l'êgib et  fa d s t i e  de 
pime au lieu de boEa 

La Fahique regoit une offre & recqsmction 
pour le montant de $&,ûûQ.CK). 
ia conditions -mt &n W g 6  depds la cons- 

truction de la gmmi&t: & m m  de pi- me 
intacts, a 1'- devra piayet ~latmze milie m i s  mts 
$14,Saa.m) iie plu$ dsnire 

HqairwWt: q e  dew ,âns a$mt ]'inda, les 
murmices &@.dggpiiori du margdkr Arthor De- 
gagnê, ami&Ate Ç,kvb & p- bille piaEives : 
i'- &i'egüse 8 $S,OQ0.m, ce& de la sacristie 
a $3,000.QO. . 

La w h i f u t  d . B e 8  M. Trefilb Bergeren, 
entrepreneur de la Malbaie, @tir le montant de $34,- 
S . W .  C o m m e  1'M 1924, elle fut termin& 
en 1925. 

En cette W m e  am&, % la d d e  de la Fabkue, 
l'&&que pmmt & k @&m de batk une 
école sur le terrain de h Fabrique, B cmdizion qu'elle 
conserve sqn droit de praprWire. en exigeant uns: 
piastre pqr am&. 

C'est @Le annéela que le pemn de IZ&Hse lut 
bnstnrit en Mton. 



M:. l ' a m  Eu&m *ON I 

J 'i. 

1 
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Successivement vicaire à Saint-Gédh, de 1910 
B 1913, ii C h b o r d ,  de 1913 à 1914, 3 la Malbaie, de 
1914 B 191â. h Saint-Prime, de 1916 à f 6 m k  1917, à 
Notre-Dame de Robcrval, de fbtfrier juin 1917, $ 
Normandin, de 1917 à juin 19t8 ; premier cu& de la 
paroisse de Saint-Fm isd'As9ise-du-Petit-Saguenay, 
de 1918 1924 ; curé$ Saui~Nazaire. de 1924 B ju,o 
1929, de Saint-Hiiarjon, de 1929 A 1937 (en 1936, if, 
fait un voyage eri Europe). En septembre 1937. il se 
retire du saint ministere et va demeurer A h Petite- 
Rivi&Saint-François. 

Au Petit-Saguenay, M. l'abbé Grenon surveilla 
la canstructim d'une &lise et d'un presbytére en bois. 

Cet actif cure fonda la colonie de Saint-Marc, 
dans le cantcm Dumas. Dans les @&es paroisses 
oh il a curé, ii prit I'initiative dans la fondation 
d'une fromagerie, d 'h l t s .  etc. 

I 

Le mihm curé de Saint-Hilarion, fut M. l'abbé 
J.-Ernest-Thomas Claveau, de 1937 au 23 aoilt 1945. 

II est né h Saint-Joseph-d'Alma, ie 31 mai 1893, 
fils de Joseph Claveau, cultivateur, et de Catherine 
Lévesque. Il fit ses études au &minaire de Chi- 

c 



Vicaire 2t Notre-Dame de Robwval, de 1922 à 1 juin 1927, it Notre-Dame d1H4bertviUe, de juin 
septembre 1927, à Saint-Alais-de-Grand~Baie, de 

l 1927 mai 1927 ; su repos, de mai B juillet 1928 ; 

hl .  I'abk J.-E.-THs LLA\'EAP 1 
desemailt A Saint-Bruno, de juillet il la fin de dé- 
cembre 1928 ; vicaire & Sint-Creur-de-Marie, de 
janvier 1929 à 1930 ; aumônier de l'Hôtel-Dieu %Saiiit- 
Vallier de Chicoutimi, de septembre 1930 2 avril 

' - 1933 ; curé de %nt-Franpis de Sala, de 1933 Li 
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Gr& l'initiative de M. Claveau, la Fabrique a 
fait ériger un monument au Sacré-CQur de Jhus, et 
entoure d'une mpnnerie de trois pieds de hauteur. 

M. Claveau fut baptid sous les noms de Jmph- 
E r n a  M. ie prhident #e la 3ociét4 historique du 
Saguenay dit : r Il a dû prendre le nom de Thomas a 
& conhnation, c'est ce dernier qu'il a gardé. ia imt  
ignorer 1 s  WU&. D Entre A rHf3piial de la Malbaie, 
le 23 aaQt 1945, il est mort subitement le Lendemain. 
11 fut inhumé B Saint-Gédb le 28, 

1 
M. l'abbé H. Caund 

Le douzième EU5é de Saint-ililarion, c'est M. l'abbé 
Hmisdas ÇpudGI depuis septembre 1945. 

Il st né a Sint-Frpuigis-%vit% de ;Chicm&. 
le 12 dBcembp 1N2$ tjb d'Ovide Coirde, jamlier, et 
de Marie Beaulieu. Il tit'. aes &tudes au &minaire & 
Chicoutimi et fui ot'dc;Hzne: $&re dam la cath&de 
de I=brmtimi, par MW O. f i n t e ,  auxiliairede @&bec, 
le 13 mai 1928. 

Professeur au séminaire de pcoutimi, de 1928 
à 1934 ; aumanier des Frères Saint-François-Régis, A 
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Vauvert, de 1934 A 1937 ; aumônier des !%rvainta du 
Trh Saint-Saaemenk Chicoutimi, de 1937 B 1940 ; 
vicaire 3 Saint-Jose d " h ,  de 1940 à &cembre Pis 1941 ; curé de Saint- Md de F a l a h u ,  de décembre 

M. l'atrbé H. C.aw&. 

1941 au mois de septembre 1945, curé de Saint- 
Hilarion. depuis cette &te. 

Dh wn arrivée, il projette la transfomation et 
t'agrandimrnmt du cimetière. 

-- .A 



ENFANTS DE LA PAROISSE 
C O N S ~ C ~  A DIEU 

~ ~ ~ s d r t e ~ c r d :  C i e r g ~ g d ~  &me W-T&BY. 
-h.és R- P h  Ma.1- UW-BSO~OS. -R Pgre &omuald 
Vîenpyve. C k g d  &&i: hl. k &adim loaeph Praron. 
-M. I'W R a d  A d .  - M. l'a&& Arttr. V e m d t  - 
M. l'ab& O. Wombe, - M. l'abbé AM. Vebegitlt - M. 
l'abbé J.-H. ~ b ~ y .  - M. l'abbi! J . B .  Trerhblajr, 

Rdigiarscr : Mb WUatttina mben -ckibim TrwnblayJr - 
h a  l k m h l a -  - 3~anMk TmmbW.,- Fearaarte Chu- 
6lmult. - W h  Chw*. 

Rhvérend Père b E .  TREMBLAY 

Le Révérend Pere Louis-Eugkne Tremblay, fils 
de DUrila Tremblay et de Geneviéve Tremblay, n& 
le 28 décembre 1878. 11 fit ses études 3 Québec et à 
Rome, entra diez les PPres Çaint-Vincent de Paul, Ci 
Paris. II a été ordonné prstre A Rome, le 6 juin 1903. 





110 M m R A m l E  DE SAINT-HILARION I 
u MAILLDIFX, T. R. P. Jean-Bmtt, o.p., ne le 

7 avril et bapti& le lendemain, 8 avriI 1896 ; f& de 

Jean Maiiloux et de Anaise Mercier ; Btudes primaira 
B l'+.ale modèie du village ; cciurs classique au &mi- 
naire de Chicoutimi de 1912 i 1917. 



' .  
. - Le3 aoQt de h même mde, il prend l'habit 

dominicain Saint-RyaCmthe. Aprh le noviciat 
simple, il prononce ses veux de religizln pour tr& axls 
le 4 am 1918. Et en septembre, il ammence ses 
&tudes philasaphiques et Wlogiqws au couvent 
d'études des Dozninicsring Barn ; le 4 août 19a. 
il'fait ses YCE~~IC m h d s  ; k 7mai 1922. il iest ordonné 
prêtre, idans i'hiise SainiiJiestrr-Baptiste d'çktawa, par 
SMI Baiimce Mgr Fblix Cout~~rier, o g , ,  &v#!qt.~e 
d'Mexandria. D w x  -s après, % Ia  fi^ de ses Ctudes 
&b&qui3s, il reçoit le kcorat en îh4.ologiè, et, di% 
*p&m$se lm, El esz proiesieur d'Histoire de l'Église 
au Callège dominimin. En 19925, il part pour k Collège 
ael ique (&me) crù il fait deux am d'éluda cornpl&- 
mentaires en théologie et, en juin 192'7, il obtient le 
doctaat d',&gation ER thbbgie. Revenu au CctIldge 
dominicain ( O t t m )  ii enseigne la thbbgie  mode 
et est WB-Maître cles F&res Convers ; puis de 1929 
& 1939, &gent des &tude, De 1932 tk 1933, il enseigne 
aussi la théulogie morale B la Faculté de théologie de 
SWniv&& d'Ottawa. Eti septembre 1939, il quitte 
Onawa pour d e r  Québec, ctmnme pmfesseur A la 
Faculté de Wlogie de PUniversieé Laval. Aprés trois 
ans d"-ent B Laval, 3 ,revient A CMawa amme 
régrnt des &t&a et professu de rnaxale au Coliiège 
dominka&. C'est Ia, le 5 janvier 1947, qu'il a 6-G 
promu maSm en s a d e  théolcigie 1. P 
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Le Révérend Phe Romuald. de l'ordre des Fran- 

ciscains, est né le 13 avril 11348. 11 est fils de Joseph 
Villeneuve et d'Exina Chouinard de cette paroisse. 

R b b u J  PB* RWA.LD V r i u m m v ~ .  

Il a fait sa profession religieuse sûlenndle, Ie 11 mai 
1922, B Qu&e~ 11 a tit& ordoané soirs-diime 
Montréal, le 13 juillet 1924, et pfitre, le 15 juillet 1925. 
Actuellement, il est au couvent des Trois-Riviem. 



MEMBRES iXJ CLERC?? S&3JLlE% 
NES A SAINT-NU~ION 

a'~onsieur le chamine jogeph Perron, nt? le 10 
septembre 1865, à Saint-Hilarion, fils d'Adolphe Pmm, 

cirltivâteur, et d'Aglaé Bouchard, fit ses Btudes 3 
l ' h k  normale Laval. 11 fit sa études thûbgiques 
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au Grand Siminaire de Rimouski, & 1888 A 1û92. Or- 
dond p&bk le 28 février 1892, i3 la cathédrale, par 
S. E. h 4 ~  L A ,  Elais. 

a Yicaife B &couna en 1892, B la cathédrale en 
1893. En octobrê 1&94, curé de Mont-Louis, où il 
mxtml l'i5gtise. En octobre 1897, CU& de Sainte- 
Blanche, d il biltit l'êglise et le presbyee. En 
1907, cuté de Sajnt~Luce. Err lm -6 de Sainte- 
Flavie, ail il restaure l'&lise et la fait consacrer en 
19SO. 11 avait Mti le couvent des&eum du Salit- 
Rosaire en 1913. En 1928, il est car& de Sait- 
Anaclet. 11 y W u r e  l'kg@ et le &&ha. De 
19% i3 1937, P est vicaire forain. En 1937, il se retire 
au Lac-mSaumon, ec, en 19#, B l'Haspice des Fmm 
de la Chant4 A Rimouski. Chmine titulaire en 1933 1 

M. l'abbé RAOUL ASELIN 

Morrsiew l'abbé Raoul Asselin, fils de R h l e  
AsselSn rst de Mulie  TrernMay, lesr nk A Saint-Hilarion, 
le 3 &in 1871. Il avait 10 ans quand sa familie a h  
s'ktabiir lr SaintPFlavie (Rh&). Il fit ses études 
au séminaire de Rimouski, et fut ordonné prêtre dam 
la cathbdrale de ce dimk le 5 septembre 18%'. 

De cette date A l'année 1903 il rof- au &mi- 
naire et remplit les Inietons de Aaire de I'év&pte 
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11 fut ensuite nommé cur6 de %.&Georges-de-MaIbaie 
(Gaspé), puis etué de Newrpgrt en 192û. Vers 1930, 
la maladie le fr,rça au repos ; tri& çon activité le, 



ordonné pr$tre 3 Chicoutimi par M m  Labreque, le 
5 mai 1901. 11 fit ses études au s4minali-e de Chicouthi. 

Anne-de-Pomeuf, Saguenay, de 1903 à 1909 ; vicaire 
A Sint-Paul-de-MiUeVacbes, de 19û9 il 1910 ; des- 
servant 21 l'be-aux-~oudres, de février juin 1910 ; 
curé du Lac-Boucbette, de 1910 à 1911 ; vicaire A 
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Chicoutimi Sainte-he), de 1911 B 1915, d la a- 
thédrak de d hicoutirni, de 1915 B 1919 ; aumanier d& 
Frères Saint-Frangois-Rkgiç. à Vauvm, de 1919 % 1934 ; 
au repos, de juillet il wtobre 1934 ; assistant Saint- 
Michel de Mis(assini, de 1934 à 1939, $ Saint-Ambroiçe, 
de 1939 ii 1941, il Saint-mur-de-Marie, en 1941. Retire 
B 1'Hdtd-Dieu de Chicoutimi depuis 1941. où il est 
décédé le 15 avril 1947. 

I 
-- 

h*. l'abbé ~ N I A ~  GIU'LOMBE 

Ne A Saint-Hilarion, Charboix, te 4 octobre 1877, 
fils de N O M  Couiambe, cultivateus, et de Lwh- 
l?li=beth Boucbard, ordonné pfitce â Québec, par 
Mer L.-N. B w n ,  le 15 mars 1903. Il fit ses fitudes au 
séminaire de Chicoutimi et au grand séminaire de 

Postas m p é s  

A r h  quelques a n n k  de vicariat a La Maibaie, 
de 1983 à 1909, il fut n o m &  curé de Notre-Dame de la 

I Duré. de 1909 à 1922. da Saint-,4lexis de la Grande 
Baie, de 1922'8 1938. 11 fit h g e r ,  eii cette paroisse, 
un monument en l'honneur des vingt et un premiers 

, colons venus de Charlevoix pour W. fixer au Saguenay. 
IR monument c-o&$;tt en une statue en bronze re- 
ptésentaritle-rh6surunebas~:engraiiit. I I a t  
a t ~ g   ri^ àu s re .  

Vers 1934, M. l'a "a b4 Coulombe fit construire 
un couvent, dirigé par les tim de Sainte-Marie de 
Ia Présentation. 

De 1938 B 1944, M. l'abbé Coulombe se retire ii 
Sainr-F6Licie.u et, en 1944, CI l'H8pit.l de Mastaï, préo 
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de Quebec, où il est d W é .  % funérailles eurent lieu 
i Saint-FGlicien, le 5 avril 1945. 11 fut inhumé B 
Notre-Dame de la Pore. 

Né à Saint-Hilarion, le 7 novembre 1879, fils de 
Joseph Venault, cultivateur et de Marie Tremblay, 
ordoruié prétre h Chicoutimi,par MsrM.-T.hbrecque, 



l - 
"+ 

I 
' T - 

L 
ENFANTS DE LA PAROISSE . . . 119 

le 23 mai 11a19. 11 fit SB & d m  au M i r e  de 
Chieouth\. 

Vicaire B Saint-AIds-bbie, de sep- 
tembre & m~epnbre l a ,  Ci la PetitaRivih+Sahe 

Fran?pais, de novembre 1909 1 mai 1810,,& rideaux- 
Coudres, de znai  il tmhe 1910, $ Wnt--. de 
GrandeBa&, & 1 9 3  1913 ; aum&$r des Wes 
Saint-François-R&& à . V m w  de novembre i913 B 
rmrs 1914 ; euré de Saint;=&& de P t i r i m ,  de 



1914 A 1933 (il fait un voyage en Europe de novembre 
1920 B juin 1921) ; chapeiain de l'H8tel-Dieu Sin t -  

l 
Vailier de Chicoutimi, de 1933 3 fbvrier 1935 ; curP 
de Notre-Dame dlH&brtville, de 1935 a 1937. du 
Petit-Saguenay, de 1937 i 1944 ; ailmihier da Sana- 
tonum de Robemal, de 1944 1 1945 : au rem, depuis 
mars 1945. 

Ni!t % Sint-Hirion, 1e 1ZkoQt 1396, fils de Jorieph 
Tfanhkty, cWWwr, Q a'.Upbnsine Tremblay ; 
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ordonné p&fn dans la cathBdrale da Chicoutimi par 
M m  Labecque, le 4 juin 1922. 11 fit çes Btudes au 
Séminaire de Chicoutimi. 

Aprh elques â n n b  de vicariat la BaieSaint- F Prtul, de 19 2 à mars 1925. il est nommé assistant au 
Petit-Saguenay, de mars à juin 1925 ; premier curé 
de Saint-Thoma~Didyme, de 1925 A 1932 (ah il a fait 
construire l'&lise et ie presbytére) ; curb I Çamte- 
Jeanne-d'Arc, en* 1932 (cyii il a fait reconstruire l'église 
et le presbytke incendih en 19341, A Saint-Ambroise, , 

en 1946. 

1 

M. l'abbé J .-ALBERT TREMBLAY 

Né a Saint-Hilarion, le 8 avril 1896, fils 
d'Euchariste Tremblay, cultivateur, et  de Marie- 
Louise Bergeron, ordontlh prêtre dans la cathédrale de 
Chicoutimi par M m  ~~breûque, le 4 juin 1922. Il fit 
ses études au Seminaire de Chicoutimi. 

Profesçeur au Séminaire de Chicoutimi, de 1922 
a 1933 {en même temps chapelain de l'Académie des 
Fr2res Mari*, de 1925 A 1932 ; auditeur des comptes 
de fabriques, propagandiste des C a k s  populaires et 
aum8nier de I'U. C. C., avec &idence A I'évecbe de 
Chicoutimi, de 1933 a 1934 ; curé de Saint-Henri de 
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Tailion, de 1934 à 1943 (en même temps a diteur des G comptes de fabriques; procureur de 1' vê& de 

Chicwumi, en 1943 ; curé de Sainte-croix (lac Saint- 
Jean), en 1945. 



l 
1 

de Ma& aié Chhutimi, la 21 wmbre 1986, B 1'&e h 3 
19 ans. Elle a hit ~~ b 15 wQt 1W. 
a%s ctkédb, le 11 juin 1912. ii l1@e de 28 ans, aP@J 
3 ans et dix mDis de profesdm nligieuae.-;C- i d  

I N& Zk Saint-HMoB, k 20 j~illet I!&2, de 
Trembhy et de Ddphina TrembIay. entra 
dw !3swrs Mi*nnl.~ de Mark, le 
1927. Elle fit n, le 19 mars lm, 
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de M k e  MaripdeSaint-Nérk Eue demeura au 
couvent de la Gmnde-Allée jusqu'au mois de mai 
1930. Apriis un court &jour A Sainte-Annede- 
Beaupré, elle fut nahmée assistante à notre Maison 
de Montrhl (8Q, nie Laurier-est), oil elle demeura 
12 andes. En juin 1942, elle fut nommi% assistante 
de notre Maison de Saint-Malo (205, me de l'Incarna- 
tion, Q u 6 k ) .  Elle partit pour in Australie le ter 
septembre 1943. D'abord e~ssiatante 3 notre muvent 
de Brisbane, elle fut choisie l'am& 'suivante pour la 
fondation de ia l éprode de Fantome Island, dont & 
fut n d e  suphiam. EIle exerce encore son 
apostolat augr& des lépreux 

JE.VWETTE TREMBLAY 

Fiile de Jos. Trembtay (Maurine) et de Adaaide 
Dufour, q~ religion, Srieur Marie-Gertrudedu-Divin- 
Crieur, elle est née ie 16 dkanbre 191 1, entrée chez les 
Petites Franciscaines de Marie à ta Baie-Saint-Paul. 
le 14 juillet 1928 et décédée le 30 mai 1934 4 ,  

FdIe d'Alfred Gaudreadt et d'AEce Lavàe, en 
religian, ! h u r  Mark-Huaire. elle est n k  le 27 fevrier 



1924, entrée chez les Petites Franciscaines de Marie, 
à la Baie-Saint-Paul, le 12 janvier 1943. Elk est 
prof- depuis le 12 août 1945. Saeur Marie-Hilaire 
est a c t u e h e n t  à Chicoutimi '. 

Fille de JwphChouinard et de Blanche Tremblay, 
en ;eligion, !Zimur Marie-Raliande, elle est née le 25 de- 
cembre 1925, est entrk dam la communaute des 
Petits Franciscaines da Marie, le 19 juillet 1943. Elle 
est professe depds le 12 ihvrier 1945. N d l a  Choui- 
nard a, de plus, s6-journ4 à notre probandat du 26 août 
1940 au 1" juin 1943, saut le temps des vacances : 
juillet et  m0t. Smur Marie-Rollnnde e t  actuelIrnent 
B La Maison-Mhe, Baie-Saint-Paul. 

RELIGIEUX ras A SAINT-HILARION 

TA Frbre Joseph-l?miIe Tremblay est nk le 4 
janvier 1900, d'UbaId TrmMay et'de Mark h h a r d ,  
11 de Samt-Hiiarion en 1913 pow- dernwrer A ta 

4. &&ivw des Pefites Frarruamina & MMarie. M m t -  
Pad. 
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Baie-Saint-Paul. Il entra, deux âns ap&* l'&le 
normale, où ii reçiit un diplbm cZ"enseignemerit. Il 
enseigna Welques am&, puis occupa différentes 

1 fonctions a m t  d'entrer chez le Wvérends Pères 
Oblats, le 20 dkemhre 1932. Ii prit l'habit le l e t  

juillet lm, prononça les preden voeux le 2 juillet 
1934, et lés vœux perpétueIs le 2 juiW 1940. Acl:uelIe- 
ment il est B la Maison des Ramites fermées, bule- 
vard LaSaLle, Monttkl. - 

Thumas TremQlay, ea II& % IYlileaux Caudres, 4 
la Po~te-du~Rocher, ancienne p ~ r r o k  Samt-hi$# 
actueiid pumise Saint-Bemwd. C ' b i t  le 27 mai 
lm. Son p&c s'appelait O.t.ztve et si m & r ~  
Tremblay aussi, Fraupise Sa SrtnLfile pkbasa 1 la 
Eak!%kt4Iiul, p& B Ssin te - .An~~~qprP .  EUe 
n'y fut pas lm$temps ; elle 411t s'&tablir à Saint- 
Hilaria, au vihge. lïunnm dinm ici avec wn 
pére, M d e ,  et wu f&re Mawi1ie qui B t a i ~  forget~m. 

Ce n'est qu'A l'ue de 34 am qu'il entra 
P&rs R é d m p m m ,  Sabte-Anne, b jour de na 
Rte, le 27 m9i !W. 

n Après un ao et c;î.emf de p%q1at, il €IL mnwicïat 
de gix m&. Ea lm, aprk rn m d  n08idat de 
six mois, ü &nettait les voeuff pwp&-uels & r&m. 

Après quelques am%m au Antines, il f f % h  il 
Y o r h n  (%&catch-), H m ,  Ottawa et 
âherbmke. 
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C H e I T R E  VI1 

1 CONFREKI ES ET ASSOCIATIONS DIVERSES 

Scapuhh de la Sa&t Vierge. - A-lac de la Mgri2 -Adora- 
t i a n ~ ~ . - ~ ~ d e ~ ~ & ~ . - n r c l - i i -  
&.asieduTréaSlùnsiet ImniaaE-deMana-tigue 
du Si~&Cwir.-%&t6 du C&&Y delaÇmir.-Ce& 
ia%rdaire. -,Re&ue9 - C k k a  - Cmix. 

Le %pulaire de la Sainte Vierge du Mont-Carmd 
fut établi par M. le curé Langlais, en 1872. 

1 Dés son arrivée dans Ia paroise M. le curé Dion 
établit I'Apoatdat de la priiire, auquel 622 membres 
s'assocjèrmit. h préçent 886 en font partie, tous leu 
communiants. 

I M. le curé Lauriot fut un 2616 fondateur : Société 
des messes ; Soci6tb de tempérance en 1883, B laquelle 
souxrivirent 500 membres. 



- L'Ahulïm rép~raln'ce ckc Très Suid-Socremen4 
fut établie par ME' Racine, le 16 dkembre lm, encore 

I 
du temps de M. Lauriot, Cet te belk fonda tion.compte 
encore 396 membres &th. 

&NF&RIE DES ENFANTS DE MARLE 

C'est encore lui qui établit la premih, le 25 mars 
1884. La présidente, Mue Mathilde Lavoie, la secré- 
taire. Mlb 1 Luminn. Coulombe, 

La paroisse lui doit encore cette belle Archi- 
conWe, ktabfie le 10 février 1884. Au début,' elle se 
composa de 100 membres. Ccrmme elle s'était re- 
froidie, M. le cure Sirnard la raviva, en 1898. B l'occasion 
de la fête de l'Immaculée Conception de Marie. 

La Petite Ligue du Çacr&Ccmr (celie des jeunes) 
fut fondée en 1907. Celle des Adultes, en 1938. 
Actuellement ek compte 200 membres. 

Celle-ci fut établie par le R. Pke Vignant, s.j., 
dé1égu.é du R. P h  Vandandaigne, directeur diocésain 

1 de Chicoutimi. Au debut, elle se composait de 360 



m w n h s ' ;  prbtement,  dle en oompte 384. Le 
Bureau était formé des officiers suivants : pAident, 
Arthur Audet ; vice-président, Thaddée Audet ; mx& 
taire, Philippe Desgagné- ; t c k r i e r , .  h r g w  Roche- 
fort ; cMnmisrai~ ordonnateur, Etienne Tremblay. 

Cette a i e t 5  fut &tablie en par M. le & 
Ph. Treniblay. 

a Elle consiste $ans la mûe obligation, pur tous 
tes membres de la famillw de faire B l'&Zim 6u chez soi. 
w trille, le Chemin de la Cmix. Lmqa'un cies 
as&&, meurt, le Chemin Ile la Crnix de h b a i n e  
est fait pwr lui, par tous les membres. r 

h Gr& Iamùabx a BM &ab% &puis plnsim 
annees. Les &ciers agnt : le président, M. Fmn~Ss 
Audet ; vice-président, M, Joseph T&1ay (Dhbri) ; 
âïrec~&rs : Liguari Aude, G h r d  T d a p  (MW&), 
Phflippe Lavoie (&Id), Roger Tmblay (Pierttr), 
Paul Beagam [CharIe) ; rn*&Wer : Ovila 
Dufour ; aumônier, M. le curé HI Cm&. 

La prendre relique du patron de la paroisse fut 
obtenu par M. le curk Lauriot. C'est une parcelle d'm. 

1. Ac* lu*entiques, dans 1s mhiycs de la paroime. 
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Eiie a 4t6 aiuthentiqage par Rome, k 22 juin 1û82, et 
ratifiée par Mar E.-A. Taschereau, le 21 juillet de la 

" 

même& +. Li dasihm relique du même saint, lut donnée 
par Mi* Domuiique Racine, premier &&que ch Chi- 
coutimi. L'authenticitk en fut me to! 22 juin 1885. 

La relique de &te Anne a &.& obtenue par M. le 
m :II mm 1891. La reliqiba de 1 curé Sirnard, et autheatiquke par M* L o u i s - N d e  

&in, buaième tivfique de Chicoutimi, k 24 mars 

Jaseph a kt6 authentiquée, le 

1 5 aavaojirrbre fa111 par le rnhm. 

~~ 

Y 1 &8& emprunttk La pranihe de docbie 1a Fabrique W l é e  de çur l'ha-dm la chapelle avait 
n EjIe y kt retondk en 1893, am& wc M. Ie curk 

Simard en eut acht6e m. Eile .en a fait da trajet : 
fa Fabique de l'ne la bnna i la Fabriqw de Saint- 
Ambroise - Chicoutimi - o& & partagea Ic sort de 
&te Çt911se dami i''bye&ie de 19%. 

7. l 

La m d S e  d&e, du poids 1,023 hs, fut &te 
par M. Ambroise Fat& & .de la Baie-Wnt-Paul, 

1 dél&fl6 de M w  Labr~rq~h~ 

1 
r Dmalmrs dt c&& a&&e 

a Zes Révérends J. Duma% Edouard Lavoie, 
Mtd&ic Tremblay ; lm dames Jules CEment, veuve 

rn Mmbert Gaule demoiselle Emma Tremblay : 
10 

I II 
L 
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docîwr Synotte et demoiselle Synotte, docteur Morin ; 
messieurs et dames B e  TrmbEay et Corinne La 
terrière, Didier Duchesne et sa femme., Tr&C G i r t  
et sa femme, Thornas Tremblay et sa fermne. Jules 
Trernblay et sa f m e .  T4esphor-e Vandaf et sa ale 
Monique, &kir Girard et  Zbaïde Fortin, Eurhyme 
Bouchard et Mathilde ,Lavoie, Raymond Twnblay et 
sa femme, Thaddée Bouehard e t  sa f m ,  Elzéar I 

Gagnon et sa femmb, bN&ée Tmdel. Zéphirin 
Bergeron, veuve Élie Harvey, Ferdinand Boudrmult 
et sa femme, Joseph Bouchard et sa femme, Thornas 
C'G te et sa fanme, Adolphe Perron et sa femme, G h n e  
Degagné et sa. femme, Jean Sima@ et E u m e  
Routhier son &pause. r 

C m t h  de Ir* clocha 

La nouvek êgk, ouverte au culte exi 1903, n'eut 
son carillon qn'eri I9û6. 
- U fut acheté par M. le ciné Onkshe Lavoie, - - 
C'est M. Ernilt. Morissette, agent de la fonderi+: 
PaCird, de France, qtri senit d'intermediaire et quk 
I'mstalla après la bentdiction. 

La nase cloche, du poids de 1,155 livres, a Oté 
payb par M. et Mme Rodolphe For@, de Montra ,  
alors député fédkml p w r  le comtk de Charievoix. 
Elle portait les noms de. Joseph-MarkHilarion- 
'Rodolphe. 

La moymtm pesait 1,251 Iiuzes ; dIe lut payée par 
les CUféS voisins, des  mes de la BaieSint-Paul 
et des paroissiens de Saint-Hitanon. EUe portait les 



noms : Michd-Thoms-Franpi*Xa~~ier-Bmno-Félh- 
Onésime. 

La pdiie, du poids de 881 lines, fui payék par 
les souscriptions vdoritair~ d e  paroissiens. Ele por- 
tait les noms de Jean-Antoine-Abel, marguilliers en 
exercice. 

Elles turent k i t e s  par Mcr Labrecque, le 10 
juillet 1906. 

Après l'incendie de l'église, les cloches furent 
envoyées en France pour &tre refondues. 

Des débris des trois, on tira assez d'airain pour 
former la petite cloche du caPillon actiiel. Les trois 
sont du mEme poids que leurs alnéeç. 

I 

M. François ~kmblay ,  maire ; 
M. Joseph-Octave Tremblay ; 

Sur la grusse, on lit les noms suivants.. . Jwph-  
Elzéar-François-&6rï, marguilliers. 

r Donnée par les paroissiens de Saint-Hiiarion et 1 
les bienfaiteurs : , - ti R&v&end M. Joseph Girard, v.F., curé de Baie- 

Saint-Paul ; 
Révéresid M. Pkilippe Tremblay, CU& de la 

Malbaie. amkn C U T ~  ; 
RMrend M. E k h r  Bergeron, cur6 ; 
Rkvérend M. i h h u r  Verreault, aumorifw des 

F r b  Ri!@ ; 
R e k d  M. Auguste Verreault, cud de 

Penborlcri ; 
R6Vérend M. )Id Trembiay, vicaire de la Baie- 

Szit~t-Paul ; 



MM. Eniest Tremblay, Ludger Tremblay, Etienne 
et Léopold Dufour, M k t  Tremtilay, Tremé 
Bomhard, Cyrille Chouinard. 

La moyenne porte lr&& d'un crucifur, et ma- 
dessus les iL1SCTiph suivantes : u Marie-Philippe- 

I 
Piwre-Henri a, et k 4 U e  Lkmdm Smper. 

P7i~cipaux bimjff l ~ r s  : 

M. Pierre M, M9.F. ; 
M. Phdippe Dufax, M.P.P. ; 
M. Edgar Lajda, w ~ c t e u t  ; 
M. G.-E. Moriete,  de @&bec, représerrtant 

g Q i h I  au Canada ; 
M. Trefflti Bergmn, ent.n$rer. 

Sur la $dite, on voit tout au haut, I ' m e  de 
Sait-Hilarion, i'.hriptlon et les nom su'mts : 

u Souvenir de I'&iîse inendi& par la foudre. k 
25 a& 1823. 

Pie XI Pape rbgmnt. 
M a r  M.-T. Cabreque, Bvhue de. Chicsuthi. 
Régent : M. Philippe Trmhiay, pi i re ,  curd. 
M. C.-E, Mo*t& Li&*, a Quâbec, Eprk- 

*ntants & h ~  au Canada. J 

Sur l'me cdld : 

Marguilliers e* charge : MM, Anhm ikgagnb, 
Meais Lavoie, Xaviet Girard. w BeSMd&ie laJgura ef 
W' Doinano. 

- - - - -  5 - - - - . . ,  -- 



Sur ks rtwi de Sint-lfiM;oa, DR my& autre- 
fais plm & & qu'atlj~~trd%ui. La. & ,@& me 
gMotedian p t  les familte et h moktms Wkm- 
mntes. Ek &e au passant un motif de rkfh ihs  
D'aussi loin qu"il l'apeqoit, il pme au S a u m  du 

I mmk, et, d v &  en face du sym'Iso2rs & la rkdemptim, 
il namw mrmtmr & se signw, ou, tout aa mmimq,de 
&mLev.er rspkttueusenrsnt san clwgstu, w de pa-kr 
la main au front Ers signe de reqwtet de v W r a r h .  

La a& &ait un signe de z%tlBmmt : ks ~SSins 
se gmupaient pour y prier. j e  n'auEaEmai &!mis h 

- gran& crojx &esde au tzdmr de la route bu 
tmk&me rmg et du chemin d-e iront du quatriilme. 
Toute loistnte de mir et p.ro&jg& par une palissade 
bW&k <w l&t 4e &am, @a a t h o a i  de &men 
des * c o w i .  

Aprks 1s ~ i h ,  $ h fin de Mi (mis du Sacré- 
CQur, cwrme mi le &signait m ae'tanphdrP), et surtout 
en juillet @IO!$ de e t c  hm. , .), d e  a attire les _ famille de i randg, venues réci* le chapelet et chaiset 
des amtique 3 sainte h e .  Certain9 beau% mirs, 
ii s'y. tmumit twsm&&s juquSB. huit f d a  

EIIéatwaMedev&m4,mrecroixdemon 
, adha, me autre, ~ m m m t ,  esr; phsrxéle 

FesiqIfe en face de ia Kh&W rgute, par le proprSêiW&e ' du tamin. 
Eje même d'une totidunte piétê 2 don- 

nais au !mi&m raq, & la && Mg& ?& qirdqw 
Lzqmfs de l'bk du tac ,  k pmpri&taire du t ~ d n  
iSi dUe s'&mit, v i d a r d  aux c'lw~:ux blancs, récifai 



d'une voix grave et solennelle, le chapelet. Pariois, 
des passants, rion pressés, Smus du spectacle. s'am& 
taient pour prier avec les autres. 

Ce culte ii la Croix nous vient des ancêtres. 7 I 

*Dans l a d l i e  Rance, r l a  aoix, m s  dit un . - I I  auteur, acmrnpqwit partout le pas du paysao. 
On la trouve, &rit-& dans les f f l r r e f ~ ~ ~ ,  soit au , 
des chemins, soit au bord de l'un d'eux. EUe y M q u ~  

IL la direction B ~~. . . On Ii trouve air Lieu d'us- , 
amident mort& où elle avertit le passant. Oo la 
trouve au pied d'un arbre, @le A un rejet di3p1:bfi 
et noué w lui-mibw. 

r~njailrd'&e,ssnisMarbreoh'L'ans'abfi ' 

Ig foudre est t m . ~  inobfendve Le tmit b- 

l lit qu'étinceler , . . Un la t r m ~ e à  l'une de c 
conmnniles qpe Pon traverse pour aller au 
d'un lieu 3 l'autre . . . On la trouve au bord 
Eiie est simple cit rudimentah, faite de mwux de 
bols liés a t m  eux, ou de joncs tr& comme en WQU, 
ou de bnns de buis atmmbk m m e  aillears,et Mts 
& Ia SainMroisa b 3 mai,'et que T 
jmn protéger la récoltes . . . Dn k 

dture.  C'est la croix des Rqgations 
4 Elle est B pour rappeler rui que le timpç 

propice ou néfaste est ùzm la niain ,de W. qu'il faut 
invaquer incmsmamnt sa pmvidé~fce.. . On la 
trouve sur la parie des maimm. Cel1e-B es2.4 croix 
de saint Jeaa, le signe du qui Maia h mie. 
EUe ouvre la demessre au M e  a"m baut . . . 



a Ii est une croix solennelIrnent .&igée, celle des 
missions. Soit pour ranimer la ferveur d'une paroisse, 
soit pour purifier l'&ne par'h parde, sait pour bénir 
toute. une con&& du haut d'un sommet, ou pour 
racheter une faaîk collective . . . Je commis une croix 
shguli&ement émouvante pwr un mur de paymn. 
EIie se dresse Sainte-Anne du Gem. Elle est faîte 
d'instruments agricoles : un timon de quatre mètres 
et d'un joug de deux . . . 

n: b type de la croix de mission est le calvaire 
breton. . . 

ar La bénBdlction & la aaix de midm est &rvCe 
a I'év?que. II peut dél&er un de ses prêtres.. . r 

a De ces mix peupbnt tes terroirs, bien p u  qui 
n'en aient garde le culte et le respect . . . Lorsque les 
combattants montaient en première ligne, presque 
tous des paysans, parfois, à qztelque carrefour une craix 
apparaissait dans la brume, pareib un fantome 
6rnacie. II y a avait de démmtekks, d'ampuh 
d'un bras comme un hepos. Les yeux s'attachaient 
aussitbt h clle, et, d&s&, 1s têtes se tournaient Pour 
Yapercevair ènoare. Quel souvenir d'une autre croix. 
quel sommù de chez eux assaillaient alors ces gens de 
la rel&ve ? . . . Je ne sais. Mais ils se taisaient, et, la 

l 
croix perdue de vue, ils baissaient Ies paupières. 

a Le même espnt de dévotion particuliere ou 
l colkdve a fait &lever des statues de la Vierge et dedes 

ints dans fa campagne. . . b . 
Cest du cntcifierrient de J b s  qu'est ri& te signe 

la m i x  que taut chrétiert doit faire avant la prière 



et i'e&qt&n d'un rmW ou d'an actR impmaulr~ 
Et w r  montrrts l'iarivedit4 de a tm pime pratiqw 
parmi ao9 m, je me pmuh de reproduire le besu 
pobne d'me rm&es& canrada*h*  de B 
Gas@&. 

.iat&:qqm les mde~6 t lég wnaiits. 
V&us de h r  t r a #'&Me.& pays r, 
E s ~ i ~ & I e u r s ~ d i o a ~ e t ~  
Wt I'att- &mit frWme de Wdes  mal& 

Agr& a&& guite leur f$a&.et leur toit, 
Apbrdd!.totispslp,a#;~,h zmustkJ 
A v m t  de ccïmm- Idmurer la ken%, 
J$ ~ ~ r o n t ,  sur' eux, ua gLand signe de aoL. 





J 

CHAPITRE VIII 

LES ANNETIONS 

AnWtioa du rntbg Saiat-R~.-Asraaaion d'use partn du 
cwm .de ---mes a niarguil;tfers. nimi 
---BQ&I V B F ~ - M ~  ~ ~ ~ i d h - S a c r 6  
blffb* 

Lars de la visite épiwpaie de Mgr Ta.schweau, 
archevêque de @&bec, en 1874., les s ix  habitauta de ce 
rang : Raphaiil Chminard, Adolphe Boacharci, 
Edchiel Lavoie, Wl&n Lavoie, Cy. Lav& et Germain 
Tremblay, prirent hhwigneur de les annexer à 
Saint-Hilarian. oll ils allaiint à ia mese deguis, leur 
6tahlissenrent dans œ rang t 

Monseigneur députa Messire Jmph Sirois, curé de 
la BaieSaint-Paul pour s'esiquérir de l'opportunité 
de se mdre B 1wr deraande. 

1. Ce nom, Sakit--, lui a p b 8 b i m p t  étk 'damé pet 
M. le a& qui brrpusa chaqw d un nom de saint. 
Cet p u t i l r r  uU pm qile fbphët%inad fut un d a  
prcmiem s'4lablir chus ce rang, 

2. Ce w g  &tait+ m m i  et Wgné 9 s  k w m  de 
ûi1 de de trac Le fat est que c &bat dors t, il le fui encore l 
1-w un vrai ml & sac : on ne pouvaÏt y çommuniqoler ue 
par ie cmg ; il point dDnic par ~ * a - b t . ,  A C J I P  1 
rnent. un c h e m  le FQUUt BU 64 rang, axlquel ii fat panie. 



d Pour faciliter ;l ces gens l'exercice de la reiigion, 
I vu qu'ils sont kloig& àe Sàint-Urbain et qu'ils vant 
I 

déj$ h i'&Iise de Saint-Hilarion, de laquelle ils mit de 
I 

beaucoup plus pr& j'amexe provisoirement ce: rang 
situé dans la seigneurie du Godre e~ faislnt partie 
de Saint-Ur-, et formant un territoire de figure 

l presque tfhgufaire d'environ un mille et demi de 
front suf une profondeur variant de 8 à 20 arpents , 

I environ, et bon14 comme suit, savoir : vers le nord 
Ifar le canton de Sales ; vers l'Est. par la paroisse de 
Saint-Hilarion : vers le Sud, par la ligne qui &pare la 

du Sieur Germain Tremblay de celle de Sieur 
ThéqWe Trembiay ; vers l'Oust, par la concesion 
du Cran Blanc, le tout conformément au plan annexé 
et copie sur le plan du sieur Georges-Du TrernMay, 

1 arpenteur, date du 14 juillet 1874. 
h m k  B Qu&&, sixm notre seing et  sceau de 

notre secr+rire, le premier jour de juin 1877 4. n 

Corrime cette amexion n'était que provisoire, et 
que la Fabriqlie de Saint-Hilarion avait décidé, en 
1900, de eonstmh m e  &iise, M. Le euré Simard pria 
l'dv&ue du diaceSe de faire l'annexion mnwiique du 
r canton TrembEay m. 

3. Bket de M* Tachemy ; -v&s de la Piproie. 
Quant à du, devant TtpmWay, an auneuDtt mMre à mt comna1m 
la pmwmhx!. Ce MT @oms TmmMay est ni3 A la Baidhinr- 
Paul, comme t a s i s ~ ~ t s ;  metcsileat . et il a f m h t  
bien voir d t son nom la bite qui mnk: en apparence. de 
L1 aû-%er~md ~&i-x qu- 1 piitw p c y  ~alrn.p* .on ooin &sl:  risl le 
nobBaue du. au wqm d une hl speciale pasdie par la ~ ~ t u r e .  



Ma Labreque chargea MA Joseph Girard, wré 
de la BaisSaint-Faul e t  vbird forain, de Pisiter le 
canton Tmmblay qu'on demande d'amexer, et de faire 
rapport. 

Les ~ r n ~  dxqh de 1'4rection civile des 
p a ~ ~  du d~a@e, dkia~wt, a* enqui%$ qu'if 
n'y ai pas de çsqm 'Rmbiay clans la &gnwitr du 

8 G o u b .  
L'anrimian civile fut faite d'aprb I'&& miais- 

tériel pub&& dans la Gmdds du 3 'juin 1911. 
L ' a m  mini&d d6crèt.e ce qui soit : r Que les lots 
cmws saus 1- num&~g 55, !% 6?,58,58,60,61,62, 
63,W 6% Se, 67, @, a, 70, fl, 72,7& 74, ?6,76, 77, 
718,79,80,81,82, b., W , S ,  86 87,88,89, SQ; tn, 92, 
et 93 inclit&vemizat du T-F~ m* d~ la 
munici@itÈ de ta paraisse de Saint-Urbain, sont 
d6Lach6 de b dite paroisse de Saint-Ui$aio et ami&& 
B la rnunicipaEt6 de la parcise de S a i i t - H ~  pour 
les h s  cfe la muzii&palit&. m 

Enk,  ap~& 23 ~UIS de retard d bien b:@mamb, 
Ilanaexkm mw h s  dig~euses se fit' 

M. l'abbé JL Mm1 deput.4 prjr L'&4ques fit un 
rapport s&nMle à cehû de PA. E. Gkad en 1900 
&ablissant pue l'bduc de terre du raqg 'ïbatbIay. 
est d'envittin 334 miw de h t  wne probndeur 
v-t de26alb~irpents.. . 

LFS cbiflkqi de M.. G i a  & M. L+lerc %ont 
plus conformes au plan de l'acpn&az et la r W t é  
que a3yr d32 mppmt de M. Srmis. Ltp bMes sait les 
d n e s  ~ v i d ~ t  

Se bmat w ce rapport i r t s u r l e d d d e  l'an- 
nexion civile mentiornt le zmg TmmbW su Iieu 
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de canton Trernblay, Monseigneur annexe ce terri- 
toire à la paroise de Saint-Hilarion, le 2P jour de 
novenibre 1922. 

ANNEXION D'UNE PARTIE DU CANTON DE SIILES 

Sur reqlrete d'un certain nombre d'habitarits de 
ce cantoli, Mrr iabrecque chargea le vicaire-gtnkral, 
M. E. Leclerc, de s'enquérir, sur les lieux, du bien 
fonde des allégations de la demande. 

Le rapport etablit a que les i n t é r d s  demeuraient 
à 12 m i k  au moins de Sainte-Agnh ; que les plus 
rapprochh de I'égli- de Saint-Urbain se trouvaient ii 
6P2 miila. et les plus éloignes il 733 milies ; que Saint- 
Hilarion est A 4 miiies environ, pour les plus près et de 
5?3' miües pour 1- plus loin ; qu'ils étaient déjà des- 
servis par cette paroie ; que Saint-Urbain ne s'oppose 
pas à l'annexion, parce qu'elle serait obligée d'agrandir 
ou de recoflstniire soli eglise. 

Pour toutes ces raisons, le rang VI11 et 7 lots du 
rang VI1 (du 14' au 20. inclusivement) dont les habi- I 

tants peuvent avoir une çortie sur le chemin du VIII* 
rang, mt annexés Saint-Hilarion pour fins religieuses 

Ce territoire mt borné comme suit : le VIZIe rang, 
comprenant 12 lots et Ionnant un triangle borné au 
nord et au nord-est par la ligne qui sépare le dit VIITu 
rang du VITo du dit canton de M e s  ; an sud eL au 
sud-est par la ligne qui $pare le sus-dit VIIIe rang du 
canton de Sriles, du VP rang du canton de Settrington ; 
à l 'oust  par la ligne séparant le dit VIIIc m g  du 
IXe rang du canton de Sales ; plus, les bts 14, 16, 17, 



18, 19 et 20 du VTIe rang du =ton de Sales, formant 
un territoire de figure rectangulaire, boni6 comme suit 
au n d  et au nord-est pas la ligne &parant le dit 
VTII* rang du VI* rang du camm de Sales ; vers l'est, 
par ia ligne sépar~It le 14' lot da 130 du dit rang VI1 ; 
vers le sud. par ta ligne qui &pare le dit VII* rang d& 
rangs VI13 et IX du mitan de %les ; vers l'ouest, pai 
la ligne séparant le VIT* mg! du JX* rang et au nord- 
out&, par la riYi& du Gdfre.  

Donni3 le 3* jour de juin, en la &de la PenWte 
de l'an 1400. r 

Cette partie de la muniupaiit&&de SaTa n'est pas 
annexée pour fins cWeg ii Wrnf-FiSlarion. Les .ha& 
tant. l'mt dmaudé au ~ u v m m e i i t .  . . 

On m'a appris que, d w i s  Ii! ptuitmp 1947, 
l'autre partie da ta mmkipditk de Sales et. m é e ,  
pur fins religieuses & la nolivdè paroisse, Saint-Ainié- 
deMonts,  division de ÇainteAgr&. 

Comme il y a une chapelle, i l  faut I ' e n m i r  et 
pourvoir aux frais du culte. II dwic nikwaire de 
nommer des syndics pour administrer cet embryon de 
fabrique. A cette fin, aprh la mew du prenYer 
janvier 1854, les habitants, asembi4s sous taprtkidence 
du dessuant, M. E.-k Mgin, vicaire des J%tmle- 
mm&, éiisent trois syndics : Messieurs Rogar Boivm, 
Eucher Tremblay et Ferdinand Trmblay. 

Le premier reprknteia le p&er rang ; le 
&uxi&ne sera le représentant du demihe rahg, et le 
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troisième celui du troisi5me sang. M. Roger mivin 
est élu président. 

En 1855, h u i s  Tt-emblay remplacle Ferdinand 
Tremhhy . 

En 1856, Prudent Duchesne est bhi h la piace de 
Roger Botvin. 

Voici, par ordre, les nom des syi~dia pendant les 
années de 1857 à 1865 : Joseph buchard, Eliphe 
Lamie, DEsiré Tremblay, Charles Chminard, Achille 
Pilote, Norbert Coulombe, Éphrem Miens ,  Raymond 
Perron. 

Le premier janvier 1&%, l ' a ~ l ~  des francs- 

= 1 

tenmciefs sous la ~~ du premier curé, M. M.-E. 
Roy, +lit Benjamin a t é ,  marguillier. 

Les années suivantes, les marguilliers se sont 
m&6 mmme suit : 
1366 LRaa -lm lm WC Dnchesae 
1867 Étienne Boudmd • i â t ~  Iltirne m e  
1868 Hippdite Tmhlay lm T~~ Vanda1 
1889 Cdme Savard la6 TbW& Cirard 
1833 IstaEl Deshiena 1881 Enmi -an 
1871 Jciswb bldlie lm3 A M  Pemm 
1872 T W  Serger~a 1889 Dand Gilber~ 
1873 Pime Tpblay lSs0 W e r  Dudeme 

André Claveau lm1 G ~ i g h e  D u h  
1874 m9a'~k T-v 1892 ThrrmasTremblay 
la75 l3dhme BMiGlzud I8tra Adolphe Pemni 
1876 Pien& GiSbert lm Jasepti A&t 
1877 Epiphwe BOildaFd (d i t~apo~ i t e )  - 

1 I 
I 

la11 aie Harvey 1895 Octave Tmblay 
18% Edrdnnd Boucbiitd 1896 Pierre Giibert 
r e m  ACW* ~ â r t e i  IW Aqguste (&ugystin) 
1881 Octava sunard v a  

1898 AlfiPd Duchme 



C Le an tan  de Settrhgton a BtC ormnisé w muni- 
cipalitk Ie premier juiikt 1855, la m h e  annke que le 
Parhnm~ du &Canada &aldit k r u  municipal, , 

actuel. 
L'élection par b peude dm wnseils mmiçipauc 

I 
se f a k i t  depuis I'srdsruimce du Conseil *Ut de 
1û4Q (mus Lord Sydenham), d k d n t  l ' W o n  de 
di-& municipaux gouvmb par des corps muni- , 

e 

I 
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cipaux, investis de pouvoirs d6finii. a L'ordonnance 
dél6guait il ces conseils le pouvoir d'adopter des rwe- 

I 
ments conceniant les chemins, les ponts, l'achat de 
proprie* fowiEres, 1'Bvdu~tion d e  propri6tés des 
contribuables, le droit de praever des taxes et d'en 
employer le produit ; droit d'mipusw des phalités et 
des sanctions ; droit de nommer des of6ciers et de les 
r6tribuer. Mais le gouverneur amsemait le priviiège 
de désavwa les &lema& d m  les trente jours et, 
celui pl= important, de dissoudre les conseils son 
bon phisir. D 

a A la session du Parhent rie novembre 1844 h 
mars 1845, me loi est wMe qui pourvoit $I l'dreetion 
des rnuiricipalitth de paroiiises. h i  sanctionnée le 
premier juillet 1845. Chaque paroisse, chsqrte canton 
ecclésiastique devient municipalité civile distincte. 

En 1847, la loi 1846 est abrog6e. Le Parlement 
substituer am crinseil6 de paroisses les conseils de 
comtés. 

e L'acte des municipalités et des chenhs de fer 
de février 1855 revient ii la division des paroisses et 
cantons, tout en conmant  lea comtés. La pro- 
vince & divis& en caqmationsi de oomtih, gou- 
yan-Bea. p ~ r  Jes mtk des municipalités de paroisse, a 

Bien qne kt proclamation dh&ant l'organisation 
civile de la p a r o h  de Saint-Hilarion n'eQt lieu que 1e 
24 septabbre 18ôû, [six mis après le décret canonique), 

1 
le onton &.tait organisé en municipaiite, comme il est 
dit plus haut, depuis le premier juillet 1 8 5 5 4 ,  

4. Maha laputje de &tint-ir&& LE. D ~ ~ ~ R A W S  Mu- 
nkip&& d purmia. 



Avant la forrnri tiori di1 Conseil, les affaires civiles 
se reglaient aux El~ouiemer~~s.  

h~lalheureusemerii, les délibérations du Cotiseil, de 
cette date jusqii'à la firi cl'octobre 1859, manquent, 
Faute d'iiii endroit s"îi pour consemer les documerirs, 
le sccrkt aire-t rG5orit.r les ;ilportait chcz lui, comme or1 
fait encore aujoiird'hui. t'ar suitc de cette coutume, 
le preniicr régistre a disp;irii entre les années 1835 et 
1860. .4bsohiment rien :i'indiquc que le secréiaire 
eût un intiirct qudconque dans cette disparition. 

Le preniicr dricument que pri+si.denr les archives 
de d i  Ida Corporation du f r m ~ i s l i i f i  de Settringtoil, 
comte rie Charlevoix, c'est le prwès-verbal de l'as- 
scrnhl2e spkcinlf: du 31 octobri- 1859, aux fins d'erlgager 
un secrttaire-trcsorier, pour remplacer sieur Gregoire 
Dalkiiré, sortant de charge. ' 1  

cct te assernblke n ;Wstaien t Soli Honrieiir Norbert 
Lavoie, maire ;qui ~ i @ i ~  p;ir ilri crois), klessieurs les 
co~iseillers Jean Trembla y, l? t ieiirie Bouchard, Thumas 
Gamon, Hippolyte 'ïreml~la y. 

Le conseil engage hi. Antoine Boucharci pour 
exercer les fonctions d? secrétaire-~résorier, et accepte 
c o n n e  cautions les cieux cu l~ iva  teurs : Rayniond 
Tremblay e t  Charles Chouirinrd. 11 Sori salaire sera 
coristitu6 du prix TixE priur les requêtes présenties au 
coriseil et pour les rti.çolutions ou réglernents r6sultani 
(le ces requteter. 

1, Le +,ecrCt;iire se charge de fournir papier, plurnes 
et ericre aux bcwiris clu conseil. i) 

.$ l'asgembl2e suivante, tenue le 9 dkembre  1859, 
le conseil approuve ou désapproux-e Ici; r6solut iotis et 
réglements passis depuis 1855, parce que les secrktaires 
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Charles Chouinard ct C'rrig~:uirc L>all;iire n';iv;iieilt pas 
dCpo&, au Bureau d'eilrégistrcmciit, l'acte de cau- 
tionnement. tcl qu'cxigi par la loi. Voici la rtiwlutior! 
du  cotiseiI : 

I! Nous approiivons et rPgloris tous unarlimen~cnt 
d~ tous les procès verbaux ou rEçoliitiuns juif et passé 
au dit conseil de Saitit-Hilarion de Settriiigtori depuis 

I 
son existnnce daris la dite paroisse de Saint-1-Iilariori 
de Settrington ce qui suit savoir : M I,P procès-i7erbal 
qui fixe et règle la route qui passe etitre les lerres de 
Norbert Lavoie e t  Tclesphorc Chouiriard sur le 
t roisièrne rang du dit Tow~lship de Set t r i r i~tnn.  

1 
i r  Lc 'changement du chemin de frrint entre le 

premier et le second rang du dit (1 'Foirnship de Set tring- 
ton M, passant sur les terres des Siciirs Pierrc Sai-ard, 

I 
Thaddée Tremblay et Joseph Bolduc tel qu'il csistc 
maintenarit. 

M Tout officier nomin& par le ctit cciriseil. tous les 

I autres proccs verbaux ou rtsolutioi~s srint par le clii 
cariseil désapprciuvL~ et dc nulle valeur. il 

L L'asscmbl6c générale du  16 janvier 1860 élit un 
nouveau conçcil, cornpos6 des sieurs Israel Desbiens, 
Octave Bouchard, Pierre Trembla 11, CCôme Savard , 

I Ëphrem Tremblay, Edrntind La foret, Ephrern Desbitris. 
hl. Israël Desbiens est blu maire. Comme son prk- 

i décesseur, le nouveau maire signe par u~:e crois. 

I 
I 

A I'asséniblCe spéciale, tenue lé 23 jan\:ier lBCiO, 
a p r h  avoir nomm6 uil irispect eur et des 9311s-voyers 
des chemins de front et dcs rouies, le coriseil adopte 

I 
un r&glenlent fixarit le prix ë payer par les petitionnaires 
pour chaque requête présciitiie au co~iwil et chaqiie 

1 procès-verbal -- resoliit ion ou règlemeri t - réailt ant 
de la requete : 2 schcllings et 6 denier pour la requête ; 

I 
I 

- 
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7 xhellings et 6 deniers pour chaque proci% verbal 
(&oIutim ou dglésnenr). 

Cette charge impcsb aux signataires d s  rqu$tes, 
au p m t a  de la valeur de ieur propriéte, constitue le 
daire  du dt;âire-trésorier. Heureusement pour lui, 
les requêtes et ie contre-requêtes, les rémiutions et ia 1 
elements affluent h un ryîhme a d é r é .  Ce vaste 
canton, divid en six rangs dont la longueur de chacua 
varie de quatre à six milles et m&ne au delà, a8e de 
nmbreum demandes dé Ehemins de front et de 
mutes. 

C'est a cette assembiée que le cens41 nomme des 
eatimateum pour 6valuer les propnQi% dm paroki~ns. 
Eeâ propriétaires auinnts furent n o m  cet& 
e M e  : MM. a p h e  Lavoie, Wiré Tramblay et 
Éranie Gagnori. 

Pas de bxes mnnictpales ua+ d&t ~ 
Penrlant plusieurs am&, le conseil municipal 1 

ne fit point payer de taxes aux habitants Il ad- I 
rninistm les &aires avec I f s  argents reçus, pour SI part, 1 
des mmtants mis à la disposition des cantons par le 
Gwvernemmt, pur  mmtnrire au réparer &dm, 
ponts et 6difices pub l i .  Chaque canton recevait en 
proportion de la population établie d'après le dernier 
recenoeroent. 

La muniupatité a souvent été obligée de demander 
la permission d'affecter la sanmie reçue, toute ou en 
mie, à d ' a m  fins, tel l'achat de granis de semence 
oei l'aide d s  mloris dam un ixsoin pressant. I 
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Les proOeS verbaux du c m k 1  mt &di& avec 
s i n .  On pwnait ajouter, avec un sain rn~ticuleux. 
Orr mint de manquer aux exigences Jégatles, Chaque 
pajge de dghtre, daque iwmnbidk m titre: 
a Cacporatim du tmmirt'p de Setninaon, amM de 
Charlevoix S. Le napi tmumhip (canton) a perskt4 
longtemps. M h e  aplèç l'érection canonique et la 
civile de la paroise, c'est encore : hwmkip de !Set- 
trhgîon, ib et cela jusqu'en 1880, aù I'on cornmm 
d'kr i re  : Corporation de Saint-mm da Settnngton. 
Voib deux vocaM@, toumship et %Etrington qui ont 
eu la vie dure. 

LRS temes de notaire, m m  les di%, c r d e  de 
Natrdeignmr, avant le millésime, et d'autres encore, 
abandent dans h & c t b  d a  prochverbaux, e l  
prouvent que M. Antome Bcwchad était l'agent du 
notain? Woy. C W  lui qui, aprb Chs Chminard, 
a vendu dm lots du canton apparterï9nt au notaire. 
Les k-iOs rbwv& par k gouverneur pour lai-même ou 
ses wmeseurs, &&nt vôndus par les agents de la 
Couronne '. 



Licme de corrijtrerce 

En 1864, le Conseil passe un r&glernent obligeant 
tout marchand ou commerçant h payer deux piastres 
par année pour exercer leur profession dans le 1irniJes 

I 
de la paroisse,-& tout coipxkw ou a artiste voyageur P 
à payer une piastre par a d  Ri!glement annul& en 
1867, rétabli en 18'72, par une Iicence de six piastres 
par année au lieu de deux piastres. 

I 

Skonca tut# la Crois mois 

I C'est Lette même am& que le Conseil dhete 
a I" qu'a i'avenir les conseillers ne seront tenus 

1 et obligés de s'assembler que tous les trois mois (sauf 

l les assemblks spécial&) ; 
a 2" que les con*illers qui manqueront aux séances 

sass motifs raisonnables w r e u h n i  passibles d'amende 
selon La loi. a 

En 1872, le Conseil, même les ,deniers de la 

I 
MurGcipalité, vote sept cents piastre ($700.00) p u r  
Ie parach&vement du presbytère b3ti en 1869. 

Ge& kcociye de r u u i m  1874 

Au printanps de 1875, le Onseil est obligé de 
s'occuper des grains de semence pour les habitan&, 3 
muse des fortes gelées de l'automne p&&ent et de b 
fermeture de Ia mine de fer de Saùit-Urbain, depuis le 
printemps p W p n t .  

I r A qudque c h ,  nialheur est bon B, dit le pro- 
verbe. Si la cornmie qui a explo~ cette mine (et 

I 
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dont je n'ai pu me procurer le nom même en m'a- 
dressant au mhistère des Mines), avait persisté & 
fondre le minerai & I'aick du charbon de bois, les habi- 
tants de Saint-Urbain et de Saint-Hilarion n'guraient 
plus de bois de chauffage, Ce minerai contient un fer 
tri& dur h fondre, disigné sous le nom de fer tibntqsce. 

BUOW de santé, en 1885 

A la demande du Bureau central de santé, le 
Conseil fanne Ie Bureau 1-1 de an@, cmposé deç 
membres suivants : Antoine Bouhrd ,  Guillaume 
Bouchard, Éliphe Lavoie, Alfred D u c h e ,  David 
Gilbert, C&iie Savard, Onissime Ekrgeron, El.Péar 
Girard. 

Chaque armée. le Conseil ordonne et statue par 
reglement que la vente de toqte b o m  enivrante ou 
mélange de tdIe boisson enivrante est défendue et 
prohibb sous peine d'amende. . . 

a En 188'9, sur proposition d'Augustin Tremblay, 
seco~idi! par Narbert Coulombe, le conseil croit qu'il 
est de son devoir d'accorder son appui le plus énergique 
au projet de la mastniction d'un pont sur le Samt- 
burent, pr4s de la ville de Québec. Que la nécessite 
d'un tel pont a et6 en tout temps admïï  par les diffB ' rents gouvernements du Canada Que le Conseil 



considére que la canstnictiaùi de ce pont est d'une 
n-té vitale pour le &veioppenient du commerce 
de cette Iocalité. Que les ponts des chemins de fer 
du Canada les plus dispendieux ont ét6 construits 
avec lei  fonds publics, soit par le vernement ou 
les compagnies subventionnées 
tels que les ponts de Niagara, d' 
Frgdéricton et les dwx ponts d? Montr6al. 

Pour ces raisans, le c o W  
v e m m t  du Canada donnera à y a Compagnie du 

le sou- 

n t  de Québec cette aide magride, sur laquelle, Ies E bitants de cette partie de la province de Qukbec 
ont le droit de compter ; que, dans la situation actuelle, 
les résidents de &te partie do Daminion sont privés 
de toute communicsttion directe, par voie f-, avec 
la rive sud du Saint-Laurent. Que copie de e t t e  
I-esolution mit t.rammise au membre de notre corne 
à ûttawa, avec priére d'aider la Qmpgnie du 
de Québec A obtenir le secours et i'alde dont e P"' le a 
besoin, et de présenter ces rblutims au Parlement. i 

Une assemblée des paroissiens autorisé le Conseil 
A garantir un emprunt de Sûû.00 à 6% d'intérêt. 
pour l'achat de grains de semence, remboursable en 
quatre vwsements, dont le premier ap& 18 mois et 
les trois autres 6chelonnéi; da 12 mois en 12 mois. 

Le Conseil approuve la requete du députe fkdéral, 
M. Simon Cimon, sollicitant du goiivermment un 
subside pour la constructiond'un chemin de fer rra- 
vemnt le comté de Charlevoix. 



En 1&!1, le Conseil abaisge les deux c8tes de la 1 routr du b au 4. rang a Inest du village. 

Eu plu5 des ciam piastres par m k è  pay& au 1 .errimi.eVBm.r, le Cmaa en 1893, da-ide de Lui 
a ~ r d e r l e s a ~ a n - ~ :  - 

(. 1" pour uh pmces-verbal oli Un r&1& 
. . . . . . . . .  m n t  $1.50 

2- paur une capk du r& d'Wab 1 
3" pour am copie du* r& & per- 

. . . . . . . . .  cq#i.tm -50 
14'" pur inie mpie de $ liste hktorafe .!%3 
5" p u r  me m e  de !a. liate des jurb .5Q 
Ga pag un ce r t ih t  du rB1e d'km- 

lwtion . . . . . . . .  .25 
7" pour W t e  copie de &$&te, 10 

m t b g  gaz lm mots . .IO 
8" pour tout wviis tant qécid que 

pubtic . . . .  .m * 
Ileux ans plus W, le Con@ a b t e  ph&b& 

am .bmw&res du sew&taire, pius cinq catine m r  
hf l i ie  a a* p u b k  et ou noL1ce à n'impcs-e 
qd, ,am pr&judi~e a~ tarif &hli a W t  de l'an& 
1883.3 
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En 1894, le Conseil recsnnalt le besoin, pour la 
paroisse, d'avoir un medecin r k s i i n t  11 pourrait 
facilement y gagner sa vie, vu que Saint-Hilarion est 
au centre de trois paroisses qui n'en ont pas : Saint- 
Urbain, Sainte-Apés et Saint-lr6n.ée. 11 en est venu 
un qui n'a demeure qu'une couple d ' m h  dans la 
paroisse. 

La taxe des commerçants &rangen est établie 
comme suit : # $5.50 pour tout colporteur et artiste 
voyageur partant cassette ou paquet, et $10.50 pour 
tout colporteur ou commerçant vofageur en voiture 
tirée par un ou deux chevaux. i~ 

Pd& w&oh 15 Sainte-A@ 

En 1911, une &idhie de variole Cplcbke) s'étant 
&tarée 3 Sainte-&& b Conseil. & pra- la 
paroisse mtre cette maladie çontagiielisie, &.abPt un 

I cordort $&We esr posant une barri& aux trois 
endmits coramuniqilant a %inte-Agn&. Le bureau 
d'hugiene de cette rnunicipW5 est chargé do l'exku- 
t i m d e s ~ ~  & 1 a w & n d e i ~ d e k n @ m e  
a*, le Consil, a la suggestion du Bureau .d'hygibe* 
a r d m  A tmt c W  de @dile de rapporter twt ces 
de rLi;iladie de la peau, h moins qu'un &ecm ait 
déclaré que ce n ' s r  pas un cas de variole. 
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Crauduge des chemins 

Le chemin de front du 4' rang B partir du' lot 
numéro d m  jusqu'à la route du 40 rang qui conduit 
au 30 rang, et la dite route seront ffravd& sur une 
largeur de 16 pieds, et entretenus, comme &enin 
gravélb. par Ies intkr&. 

L'année suivante, le Conseil se décide de biné- 
ficier des octrois accord& par le gouvernement pour 
les chemins. il promet de se conformer à la loi et de 
passer un ri!gJement mtte h. 

En 1900, k Cons~ii d&ri?te la défense pour tout 
marchant ou mmmerçant de vendre le dimanche, ia 
fermeture des comptoirs depuis 11 heures du soir 
jusqu'à une h m  Ie lundi matin suivant, sous peine de 
cinq piastres d'amende pour les contrevenants, et de 
cinq a dix piastres p r  les; dicidivistes. 

L'am& suivante, renouvellement de la b n c e  
d'une piastre et demie pour tout commerçant de la 
paroisse. 

En 1902, le Conseil fait un réglernent obligeant 
tout individu qui tninspork de la bière m du porter 
par douzaine de bouteilles, de se pourvoir d'une 
Iicence de $%,CU s m  peine d'amende. n 

Une &lution est adoptée m 1904, i priant le 
mmistre des Chemins de fer de faire voter des subsides 
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permettant à une cumpagnie ou un syndimt, de cons- 
r r u h  une ligne de chemin de fer, i partir de Saint- 
J o a W  jusqu'ii i'embwchure de la riviére Saguenay, 
vu que le comté de Charlevoix est privé de communiai- 
tion avec Qukbec, pendant six mois. a 

Daas l'hiver de 190, le Conseil dgcide d'étabiir 
une ligne téléphonique A partir des llbulements à 
venir au village de Saint-H'hn. 11 promet de payer 
trente pia8î.m & Hector Lemieux, de la &ilbaie, et de 
fournir tous les poteaux. Chaque contnbuabie four- 
nira trois poteaux d'épinette rouge ou noire w de 
W e ,  d'une longmir de 2û pieds et d'rra diamétre 
de quatre pouces au petit bout. Ces poteaux devront 
ttre rendus sur 1s Iimx, à partir de la demeuce du 
forgeron Hemel Tternblay, demeumnt l'extrémité 
sud de la route des ~boulan~mts, A venir jusqu'fi la 
demeure de Zphirin Harvey. au d a m , ;  les pkmwt 
seront espacéâ d'un arpent- La Mte centrale sera 
placée cha  Zéphirin Harvey. Le prix de chaque 
&p&he sera de SO cmtins pour les contribuables qui 
auront fourni cEes poteaux, et de 25 pour leç autres, 
& l'mceptian du Canseil M c i p d  et de la Commtssian 
scolaire qui -t exemptés de payer, 

L'entrepreneur s'oblige de l'hb€ir dans le plus 
c w t t  d6hi M b l e ,  dh que la salm te permettra. 

La Cie de Téiphone Beii et intervenue, et M. 
-eux n'a pu m p l l r  son engagement avec la muni- 
cipaiitk, qu'aprk avoir rencontrk hien des difficultérj, 
et plusieurs année pius tard. 



De 1855 3 1860, on ne connaît qua''le nom d'un 
maire et ceux de quatre mdIers .  
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Maire$ condie79 

Chmiieard, TOles-re 
Deçblefis. I d  
Giibm. Jean 
Girard. Norbert 
Jean, EtieJm 
Gauthier, Alexis 
W o a ,  Adolphe 
&varcl. = p h i  
~F'i10t% Fraripais 
dnur nouscrurx c m i s e i h  

Bouchard. PetduLand 1874 Perroa. ~~ fils 
mtt, Nafuse 

t l 
Savarci, FrançMs 1f373-79 G ï .  David 

TmblPj: b i s  
Trembta~, Julep 
Gkrarrt,TWule - 
Lavok .aees 
Perrori, Edmond 
Tmzblay. Benjamin 

Aseeli. RÇule 1819-80 Drickme, Didier 
(jmqu'au 19 a d  lm) aoo&' 

Tremblay. Thomas lgSO  thBo Bo dore 
{du 26 amil 1880 à ianvicr 

1881) 
dudet, - 
Bweaard, N*lh  

Audet, Thaddée 1881 D-.Mm 
IlegagafC. Etienrie 

lkheme. Didier tW2-97 RemMay, Augustin 
Lavoie, H w  
Permn. Abel 
Eerguon. Wéshe 
C.&~14au. Andrk 

6. Nouveaux coneeillers ekis pendant cetle M o d e .  



Couiambe, NMben 

Audet. Arthur 
'i 

ase. Da* 
Gd, war 
T m b b ,  Palémond 

1895-1900 G i ,  ThkXmste 
r n b t a y ,  a@be 
'Pilote. Jean-Baptiste 
v . .  AnxgMIte 
Tm$&ay. C ï w h  
Am% Euchrisu 
Kanddl, 
TrémMag, Cktave 

Remeules. Év-anste 
1m D3ga@&*Peür 

cmcct. Françoas 
m, Xavier 

1WI-W Gisiasd, Xavier 
19Wu5 Trembiap. lXY&ri 

GiZBert, W&e 
S i d ,  E u s e  

m s l Q  W. Joseph 
IMgamk Arthur 
Pilote. Lauis 
l'mon, A l W  
a* Thorna 
G i l W  Rlie 

1910-13 T m d k y .  ÉdUuard 
Perron, FérW 
Girard, Patxice 
ChOurnard. Josegh 
Dtlehm, - 
T ~ Y , ~  
Femrn, AlexSs 

1$13-15 T m b b ,  FbtMémi 
Tremblap. N#e 

191517 Bargeroa. Mplqirjd 
mbar, TllkdUk 



Muha Ceass-&;r 
Ra- ~S&re 
 MU. Ecae ~M)  *. Joseph (f*) 
G i d .  sB.rêrb 

Tr-, Pm@ @&@cd) 1917-25 ï'bmm 
Wmkh65 
' rmnhy,  A M I t  
l 3 x h w n L A e  
&n.Seroa,JW 
Ckapidardhm 
Gravd, He&& 
DnlPtu, mm-11 
hnBer. I d  

TIW~W. L u d g ~ ~  1!425-27 BI-,  ha^ 
OjJbert, Mjutm 
'Imblay* Ernst 
-, F m  
Au&LR&d 

TnmWay. F m t P  ( P a t W I  W792 -Mt* C r m ~  
JBBeph 

fhct&rt.- -. N a W b  
WgriInC. A-tin 
~ U Y .  Csboaeir 
Lay& .Ilwal? 
T ~ e ~  
FeZm. A* 
Filate, 
TnmMaY, Hcymwe 

Rcdxbtt. t%mva 1!331-33 Tmbiay, Wpr 
&hr. ï~%wid 
Gi*ird, ThBodale 

~ m n l b y .  Fm@ O?d&noadl h d m ~ .  
@mm, - 

A&% Arthur 15l33-39 AM& Jules 
Bonchan], T e  I 

Mavim 



. r 
,Hn,w, cmm 
Lés- Laui~Nick 1 - 

l -l'lmaw* ayee 
&kWel.- 
Ciiardm& 

Mlww ~~ rn-, w* 
TTembbar, w* 
m@mby,E- 
Lawic, l ï h i m  
f2iZdmd Arthur 
~,~ 

* &7 T r e y ,  &aine 
T ' M a y ,  Albert 
'$hIwaty, l%dmd 
ciwubd.  Arthur 
E!eImT@.- 
RPdidt, AWni 

~ e : ~ ~  

.. . 
Les secrBta&&a-iitw de ka ;aicipidité et 

twjmm ex& la m h e  fonaion pour L &xhmîsion 
€&aire, 

Lm dmz premiers &tahes- a p L  S%mtion 
du mten 4e SÊttrïngtan rn rnunkipdft& filrm t CImirls 
Cboainswid et G-re Wlahm, de l S 5 . a ~  31 wtobcrr 
lW '. 

Antoine Bai-, du 31 octBbre 1W Pü i& 
jui!kt 1&3. . . 

Fmnpisi Sawd, du 15 jujdlet 1863 B janvier jfB4. 
- - .-- 

7. @P ignwe Iwuel des 
1 Eïm&mbdLt-* 

0 I 
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Antoine Bouchard, de 2864 B 1881. 
Thomas Trembbay. de juin 1881 B 1893. 
Antoine Bouchard, de l a 3  1916. 
En LW, Ant. Bouchard est nommé; par la Cou- 

ronne, juge de Paix. 
Joseph Tmblay (Oçtave), de 1916 A 1919. 
Napoléon Gagnon, en 1919. 
Joseph Tremblay, de 1910 1933. 
Georges Rochefort, de 1933 à 1945. 
Génrd Girard, depuis 1945. 
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1918 T W d e  C i d ,  
1920 J c q h  Tremblay, 
1921 lidouardLavoie, 
1822 Philippe Cttlruiaard et Edgar Tremblay, 
1624 a i a s  T d l a y  
1925 joseph' Trembhg (Edmond) et Wilxarn 

RockfoiI, 
1926 LRopold Dufour et Thaddée Lavoie, 1 

i g n  A ~ W  -0% 
1923 Napol@-l3xbmwd 
1931 N e  Girard, 
1932 Hecto5 Gravel, 
1934 irénh Au&t et MIérk£ik Tmblay,  
1935 CharIesBergemn, 
1936 Adjutor Giltwr, 
1937 Didier Bergeron, 
1938 Edouard hivoie, 
1939 Albert Tremblay, 
1440 Ludger Lavoie et Joseph-Arthur Trembhy, 
1941 ESlzéar Bergennr d Arthur Perron, 

1 1942 Wilïiarm Rochefort et Joseph Lavoie, 
1943 Paul Tremblay (Barth&@, 
1944 Uidéric Girard, 

I 
1945 Lipariaudet, 
1945 s e c P é b i r ~ t r & m k ,  Mrd Girard f, 
1946-1!N? Ikqmld Dufaur. p w e n t ,  bgu~ 

Auda, Mur M m ,  UIdQrie Girard, 
Paul Tmnblay. 

1 

I a .A .sa%~#t-~m~ M - alek a d &  
QiI toupmrn Me -m * tXl!3- 

* 

f 

t 

I 
- - - C - . A  



La &le parniside m i t  c o r n  pranibe ecale 
dans le canton de !kitringtan. L'enseignement y fut 
 do^& par Mh* Philmhe Chouinard, de Charles 
Chmkmd et de keyi&ve Leclerc. EUe avait Ce 
bapt+ le 27 dikmbre 1.837, h Sint-Jean-Pott- Joli 
d'oif vernit sa ianiilie. 

r Cst au premier rang que 1a première maison 
d'Wk fut bâtie et soutenu& par le gouvememmt 
pendant trois ou quatre ans a. I ,  

Le canton ayant 6th big6 en marnicipalité le 
premier juaet lm, un r& d'évaluiation fut Pitabli, et 
des c m  d'&$es f m t  nomozés. 

En 1864, il n'y avait qu'me seuIe maison û'ble 
de Mtie. Pendant l'année ls?, d m  Surent wns- . truites4. Celle du *Lac#, pour les enfaats de la 
partie auest du tmisi- et du qualrihe rang, ne fut 
Wtk qu'en 1873, Parr ces: enErnt4 l'enseignement se 
dainait dans unie maison située au nord du chemin de 
front, & un arpent aovim ià 3'mt de l'W actdb. 
Madame CharIes Gmvei (Luce G h d ,  de Wt- 
Urbain) y eriseigna pendant pluskm anmh '. 

Quand ~ b 1 e  du a Lac B dut consbuite, M. 
G m i n  Teemblay 8 en fut le premier titulaire jus- 



qu'en 1074, aimi% d il fut remplad p u  M. Z6phkh 
&ergw0ne. Ce dernier y enseigna jusqu'en 1880. 

M. G. TrembJay' avait aussi enseigné d m  la 
mai'wn située au a d  du chairi du rai. Z1 logeait 
avec sa fanrae dans ImSca1e, durant les cinq jours de 
clasçe ; es anfan* demwraien t au rang Saint-RapMI 
sur ia terre qu'il y avait ache& en 1867. 

Avant 1913, il n ' d e  rien dans les archives de la 
canmidoh scokiir~ pour nous rendgner sur les h i e s  
de la paroisse. Sans les notes, bien qu'iacomplEp, 
insérées dans le recensement. parofid de l ' d  
fW. on ne pourrait croire qu% cette époque il y avait 
huit écoles. U est probable qu'elles existaient avant 
cette date : chaque rang amjt son école, et le tmisiê- 
me rang en avait deux. 

INST~TUTRICES Er m m m s  

Liste dos insititutrbk de 1897 ii 1906 : I ' I 
Mlrii: Id-: - 

A u d e t . . h  a& Luoe * 

Bergeron. MW , WTmW.?bi.md) 
Boily, RCbeEca Cbik ManciLouis (69 4hres) 

w="Bwehard Julien) DegaenL MkAnFle 
EbudiaFd,aEmwe IycaFirea.m LTdia 
ab?, AleXina - htch=ale.qnna 

chpiôm0 de l'&le notmale hval  en 1W, 

7. M. G,-y. & l e € e ~ r e t  instituteur, r4sk!ait A p t -  
H i  depurs h m r t   ci^ lbmlanenta où 11. a m t  & 
w l t i v a ~ r  et  iwditirteur. ïI avait adtete, de Ji-EL Ttwblay, la 
ppi0. format & iot nUriliQrO un du tang ÇambRaphi3, au p m  de 
40 louis avec oa-. 
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P: 
Durhme, Ciaudi 
Duchme, Ç a r i ~ e  
Fortin, Amaie Wt-Urbain) 
Gagmn, MarthPRasiansie 
Gapnon. M h M a n h e  
mbt, Louise 

iM€&.4gaés) 
G m d .  Apdi ie  
Gilberl, Marie-Louise 
Hamy. Arme 
Larowcbe, Marie 

~Bale-Saint-Paul) 
k î d i m x .  Marie 
Maillws. Alt2xbl3 
M ~ ~ D I L K .  -t (16 
Trmblay, MdeAnne 
?'rw+ay, Yvrraoe 

De 1913 a 2 9 2 3  : 
afPO 

J5eqpm. 'DiGier 
w: 

Bergerm R-Aana 
t 3 Q U W . W  
Chwiriard, 
CMlkimbe. fbfaqpwile 
CMllamk Mdtn~ 
Fartm, Azitda 
Feurniia.-b 
Gilbert. Marie 
€ahmt, Fhw-Aaaa 
Gilbert, P h h m b i  
G~~ 
G i E a r d A h  
Lévi%îQ% Mai!! 
Levesg.ue, Ge- 
MarreI, Abmiw 
Mmd, ocad8 
Mallloux, Wia 

M.'" : 
h o u ,  Marie 
Pilote. Marie 
!5imad.RlAnrhP 
Tnmtday, Amanda 
-PW~IPY, lma 
h b l a y .  Juüette 
Tmnbkw, Imia 
Tmnblay. Lurrauia 
m u m .  Marie 

M'" : 
Ibiwi. BIanche 
Boivin. A n t o i  
BwdraEd. Eori 
BoudiaPd. Wlia 
&uchard. Lidia 
BeauTieu, A b  
Beauüm. ~ l &  
Beaulia, M& 
Fixfh. hmeï#w 
 il. Alua 
Giibett. Gabrkii~ 
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M"= : w: 
Giard, Jeanne BMm, Ortease 

l Girard. M* Boily, AIbertiriP 
Harvey. Céüle &rIty. Luceetc 
Harvey. Amerle Bolduc, A d m e  

1 
I L a d  AGm &adkt il?.minette 

McNid, Juliette =Ulm. Lama 
W. Marie lmie  Ib&ud. Anna-Maie 
Shard, Jhlstim Ch;rmber3md, -%ma 
Sirnard. M & A h  Dnchemie. Marie 

l 
Sirnard, Aurore Cauf0t.S. Mcc 
smd.J* Factin* A n n a  
!&nad. ÇBaie Forth Rita 
 sain^- 1rma * Gag&, M#& 
Trembhy, hbdle  tkwa6,mMice 
Tmblw. Alma Gawm. Ant0W.w 
Tmhby. Wdù>e Laroucée,W$la 
Trambiw. Simat.dA99fda 

IbmMa~.  A m h  Tremblay, Aniiette 
TcfmHay, aita 

CksLWg1948; l ~ a ~ r . ~  
Tmbiay. Manique 

Mua: T m b b ,  - 
AIW Jeaawd'Arc 
Mîml. AMdehe MM. : 
Allard. 'IWdee Dcsapae;, Wppe 
Adet.  hW&?, PïdipPe 
Wt, Lwienrik Tmbiay. Philippe 

A c t u d a t ,  il y a 8 écofs et 9 classes. L'm- 
titiimr, M. Philippe DqpgnB enseigne aux 618vea de 
6b, 77. et 8' année 



j 
; .? 
I CHAPITRE X 

UN FWIT GARS QUI A FAIT PARLER DE LUT 

OLsvm A s m m  , I I 
M. F&M &ionil. A* avdk fr& &L 

a Bu& un r6k b n h t  d m s  la j o m h e  canadien 1 Iraapis. C'est Oiiiw. né B ~ t - F I i h o n .  k 8 no- 
P&B 1874. 

If mdt dK ms ~lmue rn père vmri:it sa terre 
pour s'6tabiir sa famiUa, a Sahfe-FIavW, 
corn16 de Rimouski- U est ~ i r ; n  pmsio11 au S h i m i i î  
dé CS di&, y etde.  %W P ~ ~ ~ p é r n -  
gxmt su- -1 du rklement du pdmnat. 
!ky, père lui trouva Chmhre et pension chez um? 
dame qui loge& quratm &~h, dont deux Fm- 
& d r  icainla* 

&ai 1% pmtmitqu'm a tra&xin de w -phes 4 : 

a Cbit tm petit homme pi% et fluet, aux Ihres 
I&EES et moqueuses que smpbmbit un nez &op 
long et,furemt am yeux pétinanta. et exprdfs de 
malice wrqudss ; ' f h  de paysan ro4, aabr6 par 
le d et I'hWibé, dont h hr@w déjb &&& tri$- 
&&th la p$tulance bq&t : Toujours remuant-,, & 1 . w~esia<, ~ e t m m t  W. &vint vie le c~ de quei- 

1 <RR~ a ~ ~ ~ d m  d'*, In véntC. 3 n ' b i t  pas 
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cmnme les autres. Sa personrraliîé intrigante rn faiçait 
un être à part. Parce qu'il marchait du talon et qu'il 

I avait I'ailure virile, les internes summmP;rent ce jeune 
chef de : le Ptit Caporai. D 

II ses &tuda pour der tenter hrtme aux 
biteunis. Sas deuq camarades francs-m6ricains 
lui avaient trad ud si b u  portrait de ce paya, qu'il 
s'y en va plein de mnfiaaœ et d'idéal. 

Le à 17 ans d'am, dans ia grade &publique, 
I exi irais de sé trouver tm gagne-pain. A* une w- 

maine dans une &pi& et une muple de d s  a'appren- 
tissage ciam une ntatare, on ie juge inapte & CS pro- 
fesions. En v&ité un tempémmeqf aussi pétula~it et 
Uiakpembnt ne geut gube s'adapter a ces 
pow lui, trop n&mques. C h t  êdms ne k dB 
muragent pas: il est taujours joyeux. Le Grde 1. Saùit-JeawBapriste de Fail River, O# il pmt lire à 
loisir des f m u x  ff8rniÇ. lui &vela sa wçrition de 
journaliste, d 11 a briiî6. 

De 1893 a 1899, iI fut sudilemeait Macteur 
au Pro&lÊut Cumhh, de Fall liivsu, au N & i o d  d i  
h e u ,  au JW-BQPW de Pawtucket , et ik la T'&ne 
de Woonsockiet, cd d le journal but en &tant 
principal d'une &le du sMr. 

Mais il wnse toujours B sa patrk qu'il v$t d'un 
6 1  am&, skaPpaumir, par I ~ W ~ t i ~ n  aux 

t 
U n i s , d e s o n e m g I e p h s ~ : e & j ~ s s s .  n e t  
renseigné sur çe gai se passe sfr 6hnada, gmfxuli* 

1 ment dans la proPince de Qu6bec. U revient en 1900, 
pour wntinuer sa & k e  de.jonmaliste, dam l'in* 

I de ses campairiotes. 
I 11 eut une d & r e  mwvementee, 





religionnaires de l'Ontario, pour soumir leurs écoles. 
Il se penchait sur toutes les miset.=. 

C'était un chretien d'me grande charité, malgré 
l'accusation d'être franc-maçon, port& par un ad- 
versaire mal inspiré, 

Accoler le mm de franc-maçon A celui d'Olivar 
Amlin, quene injure ! Qu'il ait négligb un peu la 1 
pratique religieuse, ses amis le mcèdent. Mais il 
qimait la prière. Au temps du N a l i ~ ~ i s f e ,  il fté- 
quentait tid&me~~t l'&lie de l3msemurs. .Il aimait I 

surtout les chapelles de reli* cloltrb, celle de 
La Trappe, de Bon-Pasteur, de 1'Hôtel-Dieu. 

1 C'est un supporteur actif de la Satnt-Vicent de 

I 
Paul, un organisateur de soirées de char&&, qui sa 
vendre des bilkîs de porte en porte. Ne voit-il pas, l 
un jour. un modeste ouvrier entretenir des compagnons, 
invalides. il le sec~nde activement dans son ttavail. 
Ce fut le berwu du refuge des vieiuards, l'œuvre de 
NotreDame de la Merci, qu'il avait m u e  sur les 
champ de bataille et dans les hspitaug da Park. 
Grâce & son initiative, l'œuvre .fut confi& l'ordre des 
Frères Hospitaliers de Saint- Jeande-Dieu. 

Dans fa. maladie qui l'a conduit au tombeau, il se 

1 réfugia dans cette maison hospitalière. Les Frhes 
l'accueillirent comme un des l m .  ll y decéda vêtu 
de h bure et du citpuchm, en 1937. 

Olivar A& a &rit beaucoup et brillamment, 
pendant ses trente a n n k  de journaliste '. 

Voici ce qu'ont éQit de lui deux confrères : 

3. Dapd la biographie d'Mvar par hl. H. B&irm. 

L 



4 Jkm Is ghpart & b i t s ,  m o u t  
l'analyse de l'œuvre de i'abbé, G m  et si lutte @i 
fmur ï b  €cales w, en Ontah, il $e rév&i~ tous 
a .tour h i a o w  d o k q p e  et même juriste, D 

4 Aprés Ordre, h R&mxe naquit et 
mourut dans l'indihnm @n&aie. Le jwmdiste 
Le ptus infdlijgat et le plus W m  t de mtre dk1e dut 
accepter un m e  de faectiomaifes: par m e  d k  

- h i e  du swt, lui taujours si jeune et si P&tillant, il 
termine ses fwus dans la peastm ck vieillese.. t 

rn Un hoMme se d&it bien par 1st valeur pro- 
fonde de $es mmmk D 

{BRIJrn L ~ f i ~ r n . 3  



CHAPfirn XI 

LES CHEMINS 

Le cantan de Settrington, ayant rw seç premiers 
colons des &ulemanm, il lui fallait une route de 
cmnmunicatiai avec cette paroisse. Cette  route 
longeait le mg Sabre-Marie - partie de la Seigneurie 
des Ebdenenr  aboutissant aux terres de Saint- 
Hilarion. Elk fut longtemps dhignée mus le nom de 
t w t e  de Sainte-Marie ; aujourd'hui, c ' ~ t  la route des 
EbouIemmts. 

Primitivement, cette route n'aboutissait pas au 
chemin de front du d d é m e  rang CornMe aujourdu : 
elle amvait plus au nord-et  et s'appelait a Route de 
Roger Savarid # l. 

Avant l ' h o m o l ~ t i ~ n  de cette soute par le Ws&, 
deux cultivateurs du premier rang, Jean Trembbp et 
Pdul Tremblay, qui denieuraiant plus au sud-ouest, 
o b t h t  quela rwte pa&t ammeelleest a~jourdriui. 

1. R x p ' S a d  etait maxhmd a%. h a .  II poe~. 
gédsjt $s pm+ dans le cantan de *@@on- %.m'a d u  que 
c'estluiquMbtiepxemi. mordinàfstnneauprermerr;tng. Je 
n'ai pu vWiW eetw a m o n  ; mam d e  parân plauraNe 
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Cette route, con tirlu& tout le long du deuxSrne rang 
pour aboutir $t ia chapelle, prit le nom de Route du 
premier rang. et se ptobnge en ligne droite jusqii'au 
quatrième rang wus le noni de Route du misiilme 
rang. 

a Ces routes et  lès chemins de front des 3* et 46 
rang furent ouverts en m h  temps. Les autres 

' 
. routes et chemins de front, au fur et mesure des 
besoins. 

r Les premim chemins sus-dits furent tracés par 
1 le Conseil de m t b ,  sur requête des habitants de Saint- 

Hilarion. Antoine Bouchard et Roger h i v i n  avaient 
pris les signatures de cette requgte qui fut présentée i au Conseil de eamt.6 p r  Antoine Boudïvd. 

1 a TOU& les mutes ont été faites par les contri- 
1 buables aidés du gouvernement i r 
I Le printemps de l'année 1860 fut prodigue en 
1 muéte au ~onseii, toutes uniemant les chemins : 

fermeture, ouverture et changements, LB habitants 

1 du lof rang, pour etre mWis i d & ,  se bâtirnient 
l'e~rhhit.6 nwrl de leurs temes, au chemin de front du 
2= rang. Ils prierent le Conseil de décréter la fer- 
meture du chmin de front entre le seigneurie des 

1 Éboulements et le 1- rang, depuis la route dite de 

, I 
Sainte-Marie juqu8A la concession Sainte-Croix. 

Le Conseil 8e fendit à Iwr demande, mais il les 
obligea à l'entretien de. h moitg du chemin de front 
du 2. rang. 

Paul Tremblay, prqk6taire du lot numéro 4 et 
d'un moulin LL scie, obtint de continuer de passer sur 

I 
Z. Notes & M. Ph. Tremblap. qui Im a m e i U i e s  d'un akiu 

ptmkwm. Anbh?. Bouchard. 

- - - - 



178 MONOGR-E DE SAINT-HILARION 

k premier ch- de b u t  Les propdtaires h t .  
Bau-ard, Joseph S î d ,  Etienne kchard,  Jean 
Tmmblay, Magbke Tremblay et  Étienne Trembby 
lui consenh~t ,  par acte notarié, le dru& a m t u i t é  
de passa sur leurs k m s  à conâition qu'iI entretienne 
le chemin B ses fais. 

L ~ B  habitants de h mip. nord-est du ouatrihe 
rang demandaient de &ngm le chemin d i  Eront, à 
partu de la terre de Nwaire V m u l t ,  juçslu'g celle 1 

de FmXavier G i ,  gwr 6vlter le lac d g  B&ivertw 
Lesi habitants du rang %&&+Croix demandent la 

réfection et fii verbalisation tk Ia route communiquant 
au chemin de front du deuxième tank. 

Le ConseiI M t e  aue r Ia dite mute sera bite 
et entretenue par les i n t k  à partir de b terre de 
sieur Rûbitaille, tanneur de la BaiôSaint-Paul. jusqu'A 
la terre de sieur Eucher Tremblay, babiht  - du 1 
kmmsi#p & ÇeUrbgqn. Le travail de refection fait 
a la corvée. B 

Les habbnts de la partie ouet du 5' rang de- 
mndetit deux chosa très imjmrtanks pour eux : 

1" qu'un cheaün de front soit trac.€?, fait et ver- 
balisé depuis la grande ligne qui &pare SaintHilarion 
de Sain t-Urbitin jusquaau lot n&ro cinq ; 

2" qu'une route de W e  soit faite, passant mitre ! 
les tmes d'Istraël kb iens  et David Desbiens. habi- l 
tanta du cinquihe m g ,  et ccrntinuant jusqu'ia la route 1 

dei& trac& entre ks t e r r e  d'El& Tmblay et  di 





rag. # p u t   EUX de eea deux den\im -#leur su1 
dumin de amth. aller au moulin ii farine et. 
ci-& B !a BaiieSaiut-Paul d se' mmsigeaien~. iw 
affaim* b m&ns de fq i~e  trn! W j ~ t  de trois à miUa 
(ie pius MF le .md+st. 

&tie route a b a p t h i ~ .  au ch& de front dil 
4 * ~  et ce dernier.& coupait la r Grande iigm r 
B ,un&. dihina d'arpents plus 'loin, t r a v ~ i t  la dé.. 
charge du Eac à la Ma9 puis, Mant angle .gauche, - .  
il langeait ia ri- qii&.pour d8b9uh.baraaie &chgmin 
d e f i . m t d u 3 ~ d d e ~ d w l a r ~ t ; e & M a t a u ,  
rang Saint-.=. . . 

Cette r a i t  dite du (i dnquiPme B H tacme 
venue sur le tapis en l87Q. Le, mêmes "g, bibqts qui - 
Samient danand& a- irwince, en .repui&ent La . a 

dmtm 
Pmguoi &te vo lmi t+  mbuib de Mo& 

* T d l a y  mt f ~ : e m r t u t q s ~ b W t m r  k&e 
miwu, I tt3le bdt.aige d"aqhm@ us 3 PM. Et te 

es 'es t~- tummte-  ~~~~ l'mpfi6Y a terre ~m1yte2%wmbiay- 
La hahi- du 5' xaq  seront d'k$wgb bb . 

i'wtretieri de iaanc&me, et n'wont Rw à. 6irk ., 
le chemin ptfug du p~0#4Mk-e dg w w a u  mairifi- 
a fanme, 
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Tb femkent la route : leur Mbil pacageant sur 
ces terres venait boire au lac 

Des prqxiécaires du 4" rang et du 5' voulaient 
l'usage libre de la route, qui était reconnue publique 
depuia le debut de la colonisation du 4. rang, firent 
des dharehes pour forcer les nouvaux propriétaires 
B la tenir ouverte4 Mais leurs procedures tmrnhent 
en queue de poiswn, faute de la comparution des de- 
mandeurs, % la cour, au jour manquéa. - 

Entre les a n m b  1882 h 1884, les requgteset contre 
requ&tes abondent et mettent les cameillers sur les 
dents, toujours au sujet des chemins. Tels proprié- 
taires requièrent un changement ; Eels autres le dé- 
clarent 'inutile ; dans un. autre cain de la paroiss~, les 

1 uns danandent drtre déchar& de l'entretien de tale 
route, les antre s'y opposent. 

U I ~  sed changement de front, chmndk entre b s  
rangs &&me et c i n q u h e ,  dans la partie nord-est, 
oblige le Conseil à si&= pendant plusieurs asgmbIées 
pour le @er, apparemment A la satisfaction des 
intémsb. A chaque dance, cm nomme un autre 
surintendant, char& de visiter les lima consulter les 
.inth&s et faire rapport. 

k troisième surintendant {M. Antoine Bauchard), 
r&wit  à co~icilier les mia. I l  s'agissait d'éviter sur 
la t w e  de Noel Tmbiay un w u  n tellement 
raide, au dire de quelques-uns, qu'un cheval pouvait 
A peine monter si charette vide. D 

4. Leur p. , qui B déienctre. ce jour-?&, umf came 
ett Ahtibi aw=e i rm conf* 1r pmamar da d ~ n -  
deurs, de Km Wir rernettirr 171 à glus tard- cR danier 
ae tw prêtant point h cette requW obtint nctoh fada. 

5- N d  TJvmtday dit la FiI-Ddae. 



U faki t encote fiYiter, sus Ia terre de Louis Lamie. 
une r tellement à pie r, dit un intémd, qu'un 
cheval n'y p u n i t  msvnk qu'arec gralde d B d t & .  
une wime a aiiège a. 

Ce n'ex pas tout : sur le dit chemin de hnt, il y 
avait encore un cap de pienes -eseetrpé sur la teme 
&Airguste ,G~lbert. 11 y avait de quai motiver un 
changement, gour éviter tons abtacies avant da 
le verbaliser. 

Dans k régiamnt & cette fin, b c d  n'y va 
pas de min morte : r Çetk route sera bite, clBtur&, 
et entmknue A perpetuité, par les siam Franpis 
Tremblay et Noël Trmblay et Eaug SU-IS &. r 

Lumina h t h i e x ,  de Sai'nt&x&e, qui avait OIP 

tenu un chemin de front, sut la pmpd&t& cb @mges 
Tmbhy, entre: le panier rang de Saint-Hil;irion et la 
concmion de fi& lui aussi, wn- à 
f*wvmure et A l'entrden r ii perpétuiti2, lui et  ses 
tiuwem?UX 3 

En 1884, le Conseil croit qu'en vue d'un meilleur 
entre* il semit phfi jwe, pcmr les propriétaires, 
de diviser ces deux routes par parts tir& au sert et 
proportionné- l'étendue de terre de chaque habitant. 
Un reglemnt est fait en ce sen% et, au jour marquk, 
chaque cu l t iwur  de as deux rangs vWit tirer un 
bikt  portant m numRro qu'il écrira sur le #iqwZ de 
&Ire qu'il a apporte & cette h. 
-- 

6 Cqmxbt N d  Trrrmbiay a dom&le temin mn&mmG 
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Jean Trmbiay et Magloire Tremblay, proprié- 
taire des lots 6 et 7 entre lesquels passe la route du 
premier rang, prennent leur part près du chemin de 
front, sans CllW au sort, parce qu'ils ont danné le terrain 
gratuitment. 11 en est de mEme de Joseph Bouchard 
et Norbert Coulombe, propdtoires, cles lots 7 et 8, 
entre lesquels passe la route du 2. rang. Ces quatfe 
cultivateuts avaiertt fait don d'une Ilsière de teme 
pour Ee îmcé de 1a rate7. 

Un chemin & iront, verbalid depuis une qua- 
rantaine d'annk, i~ la demande des habitants de 

I Çainte-Cmix, est encore devant k Conseil pwr être 
ferm4, enme a la demande d'nri certain nombre des 
mêmes qui en avaient reconnu le besoin absolu en 1860. 
Puisque ce chemio est devenu inutile, le Conseil 
obtmpère la requête, . . Mais avant l'homdqga- 
tb du règlement, une cuntrereqdte si@ par des 
habitapts de la m h e  ca-n, et d'autres parois- 
siens .& Éboulements, de Sait-Ours, de Saint- 
Urbain et & %nt-Hion, force le Conseil B min- 1 tenir le premier règ1ment. 

Les chemins de ia paroise ont fort anbarn& les 
con&llers pendmt les quarante première années de 
la municipalité. Il ne e pa&t pas un an sans que 
requêtes et conîas-requ&tes ne Zes rerldent perplexes, 
et ne les obligent wuvent à d # i e  ce qu'ils ont 
fait.. . 

7.12 W e  de qart de us e - p p r i b t a i r e a  est nn Lrrtit 
de $!-té qtrl fat mté par tes ppnetaim dm bts furart 
tacb le6 au- wtÈs de la parme 



En 1931, le Gmçeil cificide, par un règlement, Ia 
réiection de cette inoubii$ble route, tracée et pratiquée 
depis  au moins soixante ans, susails que personne veiailIe 
l'entretenir, B l'exception du meunier et des deux cul- 
tlvakurs riverains, qui sont bien obligés, B certaine 
saisan, d'y donner un coup de pic par ci, un coup de 
@le par 1% : c'est leur seul chemin pour apporter a 

l leur grange les récoltes des champs cultivés daus la 
partie nord de leur krre 

Avec les autres chemins. die a dom6 sa part de 
tintouin au Conseil. 

Personne ne veut s'en occuper, sous muleur que 
c'est un chemin privé, propri4té du moulin. 

1 L.e propriétaire peut-il a m e r  tout seul la charge 
de son entretien, en face d'une client+ fort réduite? 

l Beaucoup de cultivateurs vont 3 Sainte-Ag&, aux 
I Ebaulements au a la Rie-Saint-Paul, =ion la pronimité 
l des moulins. 

Dans ces conditions, cwi peut se faire une id& de 
I'ktat pitoyable de cette inoubliable i route : pour 
6vite.r un gnzs caillou, on tombe dans une ornière, et 
pour parer un trou, on s'erifonce dans une fondriere. 

Enfin, on s'occupe pow de bon de cette route, 
en profitant i ie l'octroi de $5.500.00 pour travaux de 
a ch6mage a, accordé par le gouvernement, il la con- 

8. InoubliaMe pour moi el c e t ~ t  qui m ' % c m  ai ai^ dans 
le u a v d  d1orpnk+hn dm ntm d'm. de ma &mu%. e t  de. 
son mari Xauicr G m d -  Notre m o  pnse dans tui trou de terre 
miie détrePnpée. ilnous i d u t  faire un mille p w r  quérir un cultiva- 
teur avec un cheval pour nous tirer de ce maavais pas 



dition expresJe que la municipalité: fournisse, pour sa 
pan, $1,6ûû.00. 

Qn a refait la route partir du moulin, jusqu'au 
chemin de front du 4' rang. De cet endroit, au Iku 
de suivre le dktour par l'est pour éviter ie prof~nd 
ravin du ruisseau, on a comblé cette dépression, après 
avoir pratiqué LUI pas'iage Iibre pur l'eau. Pour 
donner au chediin la largeur exigée par la loi des mutes 
améliûrb, la rnunicipalit4 a été obligk d'acheter du 
riverain de l'est - U r &  Vandal- une lisière de 
terre se prolongeant tout le long de cette partie de la 
route. Quant A la partir ouest, la plus courte et la 
plus solide, on s'est contiinté. p u r  ciette am&-&, de la 
&parer. 

Depuis cette date, la partie améliorée est entre- 
tenue par les empleyés de la Voirie. 

MonrN À F m  ET MOULIN À SCIE 

Il est difficile d'établir avec certitude l'endroit 
où fut bâti le premier moulin h farine *. 

Conme les premiers occupants de terres étaient 
surtout au premier rang - premier et deuxième -, 
il est forî possible que c'est h cet endroit, A l'aboutisse- 
ment de la K Route de Roger Savard n, sur la dé- 
cha,ge du lac des bis-Vets. Il fut bâti par Pime 
Gauthier. 

9. D'a* mie note de M. k cm8 Ph. lbmbl-$y. le premier 
fut W au sud EEU Y ~ang  JWs Tmbîw- Dans me autre. 
ce h< ni 1.r m. Quani fi & ?p$roxin%aIM de lUhbli<ant 
d u h d h , j e h ~ . & & t ~ m t : m ~ h e ~ ~ m $ ~ d i t ~  
t Quand je me ails. m k e  en 1W, le moulm r nwrcimt r depuis 
plujieum m&. n 
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Le deaxiérne -c'est peut4tre le premier - fut 
eonstnrit aux environs de l&C5, par Moise Trembiay, 
cultivatew Matou, srirr le lat amlem deux, entre les 
tem d'E~oi Tmblay et laPtaagois Balduc, use 
vi- d'arpxrts du chmin de fmnt du gu~ttrihne 
rang, mr le i Gms miswu w, qui, se d é v m  b s  la 
dkharge du bac de ia M i n e m .  Q u ~ u e s a ~ p i u s  
tard, le propriétaire y établit un r fodm B. 

Ce-moulin a M d é d  entre 1870 et 1872, e t  
UanspMté B SarnteXmii et par le & m m  pro- 
priétaire. II le vendit en l&N aux frères Charles et  
Louis Brnichard de la Baie-t-Paul. 

'DPs la fermeture de ce mouh, le dûctmr Bou- 
dreault (BaieSaiht-Paul] en a constnut m autre à 
une huitaine d'arpents $ i'est. C'est Augustin DorB, 
de i'lle aux Coimdt.es, qui l'a &mstm& et esplbit4 durant 
plusiwrs a n n h .  Ce moulin a cha~& m e n t  de 
propri6taire. U est pas& s u d v e r n e n t  aux mains 
d'Hippolyte Trewbiay, CW$rne Tremb.lay, Gl@be 
S i m a r d , k  Bouchard,da Ekint-IrQb, qui I'a dbol i  
et ~ M t i  pour ZES i3s : EhW, Adébd et Isidore, 
qui l'ont exploité $ tom de d e .  IsIdm le vendit h 
Ovide Tremblap pour le nts de ce dômiw, Friddia 
De =lui-ci, le miii passa aux mains de Fmwis 
Simard, dont le fils est le d&kr pqri6taire. Il y a 

10. ?hu dire de tm,cemaWdoariép.fa e,c'esC 
k l a c l a p h u p b d e ~ ~ k e d e R r ~ d e ! W n t - U r h m .  %autre 
~ d q u ' ~ l a ~ t , o n  attam&un morseau d e r n i d  con- 
tPdant*padleç*w,~&l.. t h a r > * t t d k  
m e n i à l ~ a r c p d e ~ d o r , q w  W i l h  Rict, acbetadenx 

I ~ e a  *de .Moïse T d a y ,  s'6-t de la. n e r e  du GouB%e 
iuoqri'a Sain tdhk  p u r  mo9r le dmrt mi h raine seul~nienC 
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longtemps que ce moulin ne fait plus de farine à pain 
ec. que le m l i n  du 1" m g  n'existe plus. 

Le premier moulin & scie fut collstniit au premier 
rang, sur Is lot numQo 4, par Paul Trabhy ,  entre l e  
a n a h  1850 et 186û. 

Le deuxième a 6i.é bsti par Octave Simard du 
tmi&e rang, B quelques arpents A i'est du moulin à 
farine de Ma& Ikemhlay. D'Octave Sirnard, Ie 
m o u h  passa B scm fils Cléqh ,  qui le vendit A a 
beau-frère, Franpis Trmblay. Arthur Degagne en 
fut le dernier pmp&taire. 

Cette scierie fut Mtie par FranwisdXavier Gagnon 
de la B M i n t - F a u l ,  vers 1895. Auparavant il avait 
acheté de la CarnpagnÎe P h  les rats boisees qu'elle 
pceMait B Itou& du lac, ti partir du chemin de front 
du troisihe rang et de la route .de Saint-Urbain, en 
h t  v m  le nord; plus de 2 mille acres. Ce moulin, ~~ en 1912, lut vendu - la mazhineie en 1913 - 
par F.-X. Gagmm i4 Chida Tremblay, qui le rebâtit tau 
sa terre, A l'ouest du quaîrième rang, cd il a &té exploité 
par lui et ses fils, pendant une quinzaine à'-&. 

Un autre moulin il scie Sut bSti A quel~ues arpents 
du vilIage sur la route du deuxième rang, par Français 

1 Tremblay ~al4mond) en 1910. Il l'a vendu A Riehard 
Chminard en 1946. Actuellemm t c'& la senile sciefie 
en exploitation dans h paroisse. 



CHAPITRE; XII 

FAITS DIVERS 

La Le mouche B patate a, le doriphcm de ia pamme 
de km, nous et d , v k  dans I'M de 18%. 

Vefs la mi-septembre 1875, une chute de neige de 
six huit pouces d'hm coucha à piat les cérWes, 
CoEame le8 semaiEEes avaient C t k  tardive cette am&- 
Ili - des cultivateut% ne purent eammencer de semer 
que le 31 de mai - il y avait encore beaucoup de 
a grain a de bout. Hem-t, aprb une coupie 
de jwrs, on n'en voyait plus Ia tmce. Le seul domroage 
qui en rWta, ce fut de rendre le moissonnage plus lent 
et plus pipé~lîbk II fallait lever les tiges par petit= 
puignées avec ia pointe de fa faucille. 

1. Daas la G & a g i e  rk lo sm& C h M ,  J a q w  de 
GAP& F&re SigEBiiiondl a &t, f e,& septemhte 1875 : i il est 
mn4. Fiaint+ean m-joii une a * da +ge h 18 
d*~pawwur, qur sw th p n d s  hwp igq  au gunptaui JE5  
Ii nus  qu'un arpenteur âyait r n ~ t m m ~ s  nage dans leW 



Je n'oublierai jamais cet fin dé rkolte, encore 
moins mon apprentissage dans ce mode de couper le bM : 

,4: une amtrie h Saunculaire gauche me les rappdera 

Sr 
toujours. 

FILLETTE PERDUE 

Pendant la saison des bleuets de l'annk lm, 
M. le cure ailnonce, au prone, qu'une fillette d'Achille 
Gkuthier, égarée la veilie en cueillant des bleuets, a été 
trouv& saine et sauve, par la famille de h. Louis Gau- 
thier, au quatriénie rang. 

IntmBgée sur son aventure, l'enfant m d  
qu'elle a passé la nuit dans une grange ou une cabane, 
qu'elle a eu peur et pleuré. a Une grande femme E blanche. ajoute-t4e, m'a enveiop* de son manteau 
et m'a dit : a Pleure pas, do--, 0 et j'ai dormi. B 

b  GA@^^ DE 1Q ANS EN#R~@ PAR UN TAUREAU 

Ce matheur m i v a  dam I'aprbmidi du 17 août 
1880. M. Sanuet Chouinard et sa femme se pr& 
panderit A partir ppur la Malhie, où ils devaient as- 
sister 3 des notes le lendemain. Cette aprés-midi-lti, 
Madame Chouhard d a  traire sa vache plus t6t qu'a 
l'ordinaire. Letq as, j-h, agé de 10 arts, tmvant 

, que sa bëliernére prend trop de temps, va à sa ren- 
contre. Qu& iI kt prb de la CJOture, la m&re Iui çsia : 
a Ne passe pas, j'achkve, je m'en va. r N'oMssant 
qu'il sa vivacité, d'un bond I'enfan t s u  te dans k chari;p 
de pamge. Le tauteau, apercevant cet &ange', fonce 
sur Iui d lui passe une corne 3 travers la gorge. u On 
eut à peine le temP;sde l'entrer avant qu'il expidt,. it 



L'&té de 1923, a titk dbtsewr pwr Is habitants 
de Saint-Rilqion, Saiate-Agnés et les ~ f f e s  'avoi-. 
sirlant ces deux paroises. 

Ih furent Ies victimsa du @au des sautdes qui 
donnibat me ç réplique r de Ia p u  d'figypte, mp- 
parti% dans t ' = d m  Wte, L'herbe ciai flturages, 
le foin des prairies, Ies ckéala des champs culti*, 
rien ne résista A leur voracité. th mit les animaw 
dans ks prairies, 1- champs de grain, oiî ils gh- 
naient les tiges, les €mm que les voraces insecte 
avaient épargnéç, 

Les ftabitantsmukmt h r s  animaux à l'&able. 
Ceux qui n'avaient plus da PoUi de ig -1te @4- 
cedente, donnaient des branches de jeune.tSüi~ 

1 On vendait tes vaches de 8 10 piastres !a p&x~ 
hl. le c d  et quelques mQ&h tiireut déléguh 

auprès des muilstres peur avoir du secours. Urr 
envoyé sp6cia.i vint s'en* de l'état misQsble dm 
h b i ~ t ~ ,  n lem d a  de ntt pas se décwrsiger, 
da garder les meilleures vadhes, tes rizoutsas et ies 
sujets de reprodimtim, 

Je vis, le mir, des pans de mrljsana et les perches 
de ddme couvertes de sautetdh. C'&bit triste eL 
d h m g b n t .  

C'&tait un d i ~ ~ a n c h .  Le tempe était beau, 

I Michel Pilote ZE d&i& de travex%er du troisieme au 
premier rang, par un chemin de raccourci. 



' A peine sorti, l+ mim* tombe, le vent s4&&ve, et 
bamtbt l'imgnident se Imm au prise avec une 
tempête. La nuit le sucprend &garé, incapable de 
poufstrime son chemin. 

Par bmhw, il voit un.e cabme & chasswir, ail il 
se r&Rigîe. Pou  ODmbIc de malbeur, rien pour faite 
du feu. . . 

Le lendemain, il ne put gagnw le premier radg 
qu'au mihm de la matin& : ii avait les pieds 13 demi 
f@k... 

Ses wgdures le h t  souffrir jusqu'à sa -mort. 
On eut M u  bsoigner, riem n'y fit. M. 1~ a& le visita, 
tenta de ie mwiinere de se Bisser conduire & lwpital; 
r Pas de docteur, en- moins d'b6pitd B, fut la 
rgponse. 11 prtsférait mourir w comme ça a. 

Edn,  pris de piti8, M. le 4 jugea qu'il fallait 
îàire quelque chose pur le malheureux en train de 
pourrir. 

M. le .& va chez le c ? m p m t & - m e n ~ e r ~  
Georges R a i c h e ~ ~  et lui damade B br@e-pourpoint ; 
a &&tu des ciseaux couper les 4 W t s  ir ? - Pwr- 
quai?- Il laut fake une opktltion a klichel ; tu 
viendm avec moi. - Je n'aï pm d~ tds &@aux, mni5 
j'ai mieux que ça, Voici arr ciseau bien tran&%jant et 
un maillet, Ne wpta pas mr moi, M. @ cul.é, 
ajouta le charpentier. On ne wmdt pas dm c m -  
4iquenaes d'une tde  omtion, Pis, v w s  pourrez 
toujours VOUS en tire$ a m  mtrk smkae, @mis ii n'en 
sera pas de d ime  pour moi- D'-a, mas n'avez 
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pas besoin de moi. Tenez, m u s  n'avez qu'à appuyer 
le pied du malade, sur une surface dure, mettre 

l m  . 
d'aplomb le c h u  mis l'orteil et frapper un coup sa 
avec le maillet, Dans L'état od se trouve Midel, il' , 

n'en ressentira rien. H 
Ce qui fut dit fut fait. Une hw~e aprk M. Ie , 

c d  revient : r Tiens, @urges, prends tes outils et 
I 

viens voir les orteils de Micfiiel. r 
Le rnaurwx  trikpaçsa, le p m n k  d'octobre 1929, 

probablement des suites de sa cruelle ri.L.ésavent.ure. . 

CZn ne doit pas prendre & ia lettre les dictons , ' . 
populaires. Mais h fin de Miche1 &lise ce d i c t o ~ i  : , , 
wOnmwrtparoilI'anapé&&r OuLilacogn6du 
pied dans sa vie de violorneus.. . 11 en a bit sau- 
tiller des jeunesses, surtout dans les noces. 

UNE CATASTROPHE 

C'était le soir. Un jeune couple veille p r h  dt  
la table : ci Il est déjà huit heures, dit l'épouse, je 
vais me coucher. s . 

En soulevant la lampe, une esphsion se produit. 
Et comme on avait imprudemment mêlé de la gazoline 
au p2tmle, A l'instant la pauvre femme devient une 
torche vivante ! Au lieu de sortir dehors comme 
l'incite wn mari, eiie entxe d'un bond clans la chambre 

I 
où dort le Ml+. L'hcmune affolé ne pense point à saisir 
l'enfant pour le sortir - ce qui efit sûrement for& la 
mère à wim - il fait de vains &Forts pour sauver sa 
femme, mais une personne pesant prés de deux cents 
livres et s'arqueboutant de toutes ses forces accrues 
du déçespoir n'est pas facile à trainer. 

I 
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Enfin, quand il parvient à la tirer dehors, elle n'est 
plus qu'un paquet de feu. 

Lui, boulever& par les cris de son enfant, il s'élance 
dans la m a i m  toute en flamme pour I'mcher la 
mort. Incapable de se seçervir de ses mains brfîks, -- il prend des coudes Ie tison gkmissant qu'est l'enfant, 

5 se dirige clopin clopant vers le voisin . . . La mison 
est cadenassée . . . 11 est doac forté d'atteindre 3 la 
&ideme de son père B quelques arpents plus loin. 

Ô malheur ! ce dernier veille chez son voisin ! 
De peine et de douieur il s'achemine vers ce dernier. m , Mais mmmt ouvrir la parte, avec des mains qui ne 
puvent plus toucher à rien 3 

Incapable de crier, il frappe du pied et du coude, 
mais on n'entend pas de l'intérieur, et  pour muse . . . 
on danse. . . 

Enfin, rassemblant le reste de ses fom,  il par- 
vient à l'ouvrir. 

Cette apparition jette la terreur parmi les dan- 
seurs. . . C'est Ie diabte : la darise est défendue . . . 
Plusieurs danseuses s'&vanrwimt, d'autres cherchent 
refuge dans 1s coins ou s'agrippent à leurs partenaires. 
De beaux danseurs même perdent un peu de leur 
conteriance . . . 

Il y a de quoi. . . Qdon en juge : un crâne d e  
nudé, visage n o i d  et tnméfié, mains pendantes, 
gonfles et dégotitantes de graisse et de suie, et Ie 
charbon qu'et l'enfant serré sous l'aisselle de cet être 
etrange et dont les vêtements de dessous Ment  
encore par endroits. . . 



La pauvre victime* incapable de parler, s ' $ v m  
pour agmler sa niaison en feu : die gesticule vers la 
fenêtre. Enfin, son p h  voit- la maison toute 
A m .  

Le sinrstré tombe épuisé.. . 
Qn accourt. . . Que4 çpectade engaisian 

femme b i r n é e ,  gnlli5e de h @te a& pieds. . 
étendue sur la neige . . , La malaon est air 1a 
s'effondrer. 

11 faut aller plus loin téléphoner B M. Franço 
Twriblay, au village, $tour qu'il mène M. le &. 

Fkmme ne veut toucher au & ~ e .  M. le 
arré ordonne qu'on le potte chez le père, où l'on a 
conduit le malfi- mari et le cher MM qui n'a plus 
que Ie souffle. 

Le sinistré fut mduit il Phbgitzil de la Baie-&nt- 
Paul. et L'enfant expira au bout de quelques j m .  
M. Honoré Gagnon, la nmlhairause victime de ce 

désastre, e rhtablit. 11 recouvra m bulement la 
parole, maïs aussi son chevelure d'antan. Il 
reMtit sa maison, cpavoia en deux2me noce et, au- 
jourd'hui, il est l'harem père de quatre bambins. 

1 En me&nt.ant cette navrante épreuve, degr- 
lamm ~ombèrerit sur la table où je prenais des ncrtes, 
Il ajouta : u Irnpmible, M. Trembhy, de vous dire 
toute ma douleur, toutes mes sohw de cetw nuiit 
I& et des jours suivants n 

Qae penser, si w n  a ia 6n du monde, quand, ea 
pleine nuit, an se *vale au fracas siniatrp; qui ébranle 



la maison, arrache une partie du lambris, enfonce la 
croisée et couvre le lit d'un pied de neige et d'eau 3 

a Vite ! Phiiippe, prends le bébé, a s'&rie la mère 
aiTolik par ce terrible vacarme. 

A peine M. et Mme Philippe Chouinard sont-ils 
sortis de leur chambre envahie de cette brutale façon, 
et avant même de rbliser compl4tement s'ils sont 
vraiment hors de danger, la porte s'ouvre en coup de 
vent, et un homme effaré, en vêtements de nuit, 
s'4crie : u Au secours ! au secours ! Ma maison a été 
entraînée de l'autre && de la route ! Elle est là 
R &rasée, P et ma famille est dedans ? J'a  ai sorti r 
comme j'ai pu par trie pignon ! Venez vite ! r 

Ze temps de paoser des v~tements au sinistré, et 
l'on part, suivi d'autres voisins réveillés par le fracas. 
Quef spectacle ? Les pans de la maison se çont effron- 
drik : le comble repose sur la dkbris. On ne peut 
s'attendre à retirer des êtres vivants. Mais, 8 sur- 
prise ! la femme et les enfants irnmobiliséç autant par 
la peur que par les débris et aveuglés par le grain 
tombé du grenier avec des planches, vivent encore. 
au grand 6rainement et ii la joie en- plus grande 
des sauveteurs. L'ah& de la famille, une fillette d'une 
cruinzaine d'années, git &tendue sous des morceaux de 
bois et des briques de la cheminée. la tête et une partie 
du buste en dehors. Avec précaution on la sort de sa 
prison . . . A part quelques ecchymose et lég&reç 
égratignures, elle n*a rien de grave. 

Deux autres cultivateurs de ce canton, M. Edmond 
Trmblay et son fils Joseph souffrirent eux aussi de ce 
désastre. Du premier la grang&table fut presque 

i 
I I  t 
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complètement dbolie, entraînant la perte de cieux 
vaches et d'une couple de moutaas, 

a Chose &rage, m'a dit quelqu'un de i'enhit, 
on trouva le cheval dans le u fanil. r 

Ce ne fut qu'au jour qu'on put se rendre compte 
de la cause et de i'étendue des d6gat.s. 

Ce triste 4véaemen.t se produisit dans la nuit de 
sept au huit de mars 1922, à ia suite d'une pluie in- 
cessante durant deux jours et deux nuits. 

A six ou sept arpents environ au nord-ouest du 
chemin de front du deuxihe rang, e t  21 même distance 
B peu près de la route du deuxi4me rang, et partie en 
glissant d'une hauteur d'une cinquantaine de pieds, une 
étendue de neige fondante. Facilite par Les pluies -rm- 1 
médiatement suiviesdes fortesgel& del' automne p&& 
dent, leglissement prend de la vitesse, s'élargit et s'épais- 
sit. rasant cl8tures et tas de roches- la neige & cette da- 
te avait encore toute sa hauteur -. Par bonheur, en 
arrivant A la route, une l w e  éiévation du main, si 16- 
g b e  qu'on a peine à croire que c'est elle qui la fit se &- 
parer en dwx sections. Celle de l'ouest, grossie des eaux 
d'un fossé qui a pris les allure d'un gros ruisseau 
gonllt5, entraine la grange de M. Chouinard, arrache 
avec fracas une partie du lambris de sa demeure, 
enfonce une fm8tre. traverse le cherniin et, soulevant et 
démolissant la maison et une remiw bois de M&M& 
Tremblag, transporte le tout il une centaine de pieds 

l'est de la route. 



La section de l'est traverse la route et va en 
'biaisaat de plusieurs centaines de pieds donner l'éveil 
à M. Jaseph Tremblay , en emplissant sa demeure de 
neige et d'eau jusqu'8 la hauteur du bas des fenêtres. 
Poursuivant sra marche, elle traverse le chemin de front 
et va muser des dommages à M. Edmond Tremblay. 

La maison de M. Palémond Tremblay, séparée de 
la résidence de M. Chouinard, par la largeur de la 
mute, et ceiie de M. Patrick Tranblay au sud et tout 
prés du chemin furent épargnées. a C'et la croix du 
chemin, me dit ce dernier d'une voix émue, qui nous 
a sauvés. D 

1 Il y a ià, devant ça demeure, au carrefour des deux 
voies, une croix. 

Remis des émotions de cette affreuse nuit, les 
sinistrés se mettent A ramasser ce qui peut etre utilisé. 

I M. Chouinard glane les a biseaux B d'avoine éparpillés 
par la grange, dans sa course furibonde, et M. M. 
Tremblay recueille les p i h  encm utilisables de son 
ménage. Lowde perte pour ce deder  ! Mats sans se 
décr,urager. il se p*pare aussitat à reconstruire sa de- 

I meure, mais, par prudence cette fois, il l'a bâtie plus 
à l'ouest, en amont du fossé. 

NOCE D'OR DE XAVIER GIRARD ET SON &OUSE 
EMMA TREMBLAY 

C'étaient les premisres noces d'or célébrh dans 
la paroisse. Aussi elles fournirent l'occasion d'une 

I 
belle fête de famille et de paroisse. 



En juillet 1930, les enfants des jubiiaim otgani- 
& r a t  cette f&e avec la dlabotation bienveillante et 
e m p r d  de M. le cur€ E. Gïenon, 

Ces jubilaires prirent place dans Le saactuaire, 
et l'ab% %ri Tmbiay, Wt-neveu de Mm Girard, 
& é h  h nwae. 

M. Pb. Treaiblay, mpi la Malbaie. et qui avait 
étb pendant 18 ans ~~ $ Saint-Hilarion, p m ç a  
une allocutim a la louange des beue#nr jubilaires, 
père et mère d'nm nombreusè f d l e  dev& ci-& 
tiennement, la pJus bene -pense des 6po&. 

Le Révbnd P&e kfarvey, PPre Bhc, raission- 
naire d'Afrique, cousin gwmain du jubilaire, assistait 
à La messe. 

Au banquet qui eut Lieu chez Nkée Girod, 
i'alné des jubilah, des &colus furent prorian& 
par M. le&, MM. Ph. Tremblayet N e  Tremblay, 
Irén' de Mme Girard. Leut Eifs Augustin, pi~fesseur, 
se fit le porteparoie de ses parents pour remercier 
Messieurs les nirés. les parents et Ies amis de ks avoir 
honorés par La ilébration de leurs noces d'or et d'avoir 
fait de ce jour un des plus beaux de leur vie. ' 



CHAPITRE XI17 I 

La femme lait le foyer. - Gmk du fwlage de PétoBe. 

ff LA FEMME FJUT LE WYER r 

J'ai lu quelque part : c La femme fait ou deiait 
le foyer. r 

I b p w e n  une $ l'œuvre, celle qui est la vraie 
&&île cmwiêre du oforger. 

Etudionsla même avant son mariage. Elle est 
fiancée a un pauvre gargm gui n'a pwr toute fortune 
qu'un tiers de lot dont plus des trois quarts sont en bois 
debout . 
. Le jour de I'hyxnen est fkb : il faut préparer .ia 

toilette. cr Papa, pouvez-vous me donner qudques 
piastres? Il me faut une robe et quelques articles 
indispensables s 

Le papa dkiie les cordons de sa boum.. . et lui 
amge . . . trois bikts  d'une piastre pour la rsbe . . . 

Elle ne se montre point de mauvaise humeur. se 
contentant de dire u merci r, et d'ajouter a c'est peu r. 
Eiie sait que l'argent est rare et que son père n'est pas 
riche, 

C'est le soir ;.la nuit pmte conseil. 



Le lendemain : a Ah ! se ditde, j'épouse tou- 
jours bien un qui%ux ; je garde ceç trois piastres pwir 
acheter les ustensiles indispensables dans une clusine ; 
je me marierai avec ma jape de ibnelle, que j'ai t i d  
m o i - m h .  Je pciunai dire que je m'habille avet mon 
a butin r. 

C'est ainsi v8tue qu'elle unit sa detink 3 un 
garçon mi& hahW qu'elle, mais content de la mo- 
destie et de la prkvoyance de sa compagne. Et leur 
voyage de noces se borne . . . m p k  les alentours 
de leur maisonnette a;rr la terre ofi ils devront 
passer leur vie. 

Le lendemain - b semailles sont cammencées - 
les nouveaux 6 p t a  d'un jour la enterreront r à k 
pioche, entre les souches, dans le r petit bas a, Iopin de 
terre nouvellement brûl6 et situé en face de leur de- 
maire, un d e m i - h o t  de pois. 

Et la vie se cantinue dans I'activité éveiU& et 
soutenue par elle, i%pouse qui a compris son ràle avant 
d'y entrer, et qui le joue avec entmin et bonne humeur, 

Et le mari, en-, soutenu par une tella 
compagne, travaiIle le azur conlmat, l'wt joyeux.. 

I 
I 

Les enfants arrivent régdhment, apportant 
diaque fais au foyer un nouveau sujet de &jouissance, 
et sans ob8t.er la maison, grStce Zi  l'industrie de ta rnère. 
Elle fabrique presque tait- 

fie lin r h I t 4  sw la terre est tfztmd- en toile, 
W& en d e t t e s ,  nappes, ciels de lit, kt que sais-je 
encore. 

Pour amcher ce lin et couper le g grain w ,  il faut 
ammer ou apporter au champ plusieurs bambios : il 
n'y a pas encore d'enfant m. raisonnable QOW . 

p- 



en prendre min & la maison. La mère étend une 
u catalogne r sur Ia terre, y d- les bambins avec 
quelques babioles pour les amuser, et se met a l'ouvrage. 

Du blé bien venu, l'industrieuse fermiPre fera 
couper les épis de quelques gerbes, pour en conserver 
la pailIe intacte qu'de treçsera en chapeaux pour la 
saison d'M. 

Les agnaux é k v k  sur la fwme fouraissent leur 
prkiwse toison, que la diligente f d & r e  tond, carde, 
fi, ourdit, tisse, taille et coud' en chaud vêtements 
de dessc#ts et  de dessus. 

La responsabilité d'une mère dépasse la régie 
interne du ménage et la prospérite matérielie du foyer. 
Elle sait qu'elle est l'éducatrice née de ses enfants, et 
que partout, l'éducation morale des petits commence 
au berceau, où se contractent parfois de mauvaises 
habitudes. 

I 
L'dl vigilant d'une mère cwtienne et consciente 

de ses responsabili& surveille comtammen t ses enfants. 
Aussi, d h  que le MM, imitant sa mère, rhussit a 

prononcer les belles et chantantes syllabes ma.. . 
nama, pa . . . papa, elle sait l'initier aux doux noms de 
Jésus, et de Marie. 

Malg~6 ses occupations, elle ne manque jamais de 
faire prier ses chers enfants, ces u fleurs de chair B, 
comme I e s  a si bien dénoiirunés une poétesse de E chez 
naus is '. 

C'est encore elle qui donne le signal de la prike 
du mir en famille. Et comme B la wmpagne, dans les 
longues sW.&es d'automne et d%hier. les voisins 

I 
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I 
viennent de bonne hwre kire la partie de cartes, la 
mère pn5vupante donnera la priPre avant le souper. 
Mle ne veut pas &r le risque que des membres de 
la famille 3enrlorment avant de prier. 

A l'âge de fdquenter l'école, les enfants ne partent 
j-is le matin sans recevoir les reanmandatiaiq 1 
de la m&re : obaissance, respect B la personne qui 
remplace les parents eet qui vous fournit I'inzrijense 
avantage d'apprendre B b, Zi M, 3 compter, toutes 
choses indispensables B qui veut w rendre compte de 
ce qu'il voit et de ce qu'il fait 

Au retour de l'&de, surtout penàant et a m  le 
swper, les W e r s  sont interrogés f m i E ' i e n t  par 
leurs parents vraimernt mcdeux de i'aveair de leurs 
enfants. Ils s'accupent des exercices à faire, des 1-s 

&diex et des notes obtenues pendant la semaine 
ai le mois. 

-Jean, demande le pére, ça n'a pas l'air 3 bien 
dhr : tes répanses ne me satisfont paa Qu'est-ce 
qu'il y a ? - Ha ! j'ai 4th puni avec Jacques. - . 

I 
- C'est que tu l'as mMt8 et ton amarabe aussi. 

Les reproches, les punitions, je n'en veux rien savoir. 
Ce qui se passe I'éCaIe duit rester dans I'éoole, de mhe 
que ce qui se passe dans la famille, ne doit pas titre 
ébruité au dehors. Ce qui nas intéresse, ta mere et 
mi, c'est ton mvail, ton application à l'&de oil tu 

r 
pour rBeo1tm ptus tard. Le temps pas!& à 

I'écale c'est le temps des semailles p w r  les enfants. 
EL le cihanche arrht&, la mère chr&.ieme et 

prévoyante ne laisse pas putir les enfants sanss'ac~per 
d'eux : a A s t u  ton chapelet, Jules? Prends ton livre 
de messe, Marie : tu sajs lire, toi, On v a  à la messe 

rn 

I 

- 



paur prier et non paur voir du monde. C'est p w r  
remercier le bon Dieu des grâces obtenues pendant la 
semaine m i n & ,  et  en demander de nouvelles pair 
celle qui commence aujourd'hui. Il y a bien des 
faveurs A demander pous vos parents, p ~ i r  les défunts, 
et pour vous, chers enfants, p w r  profiter de Sétude, et 
surtout pour éviter le *hé.. . Le dimmche c'est 
la journée du hon Ria. u 

C'est avec un plaisir h u  que je me rappelle les 
recommandations de ma mère mes frères, mes saurs 
et moi ! 

Comme die savait, en femme réfléchie, donner des 
leçons d'éconamie rurale à son mari ! EUe me raconta 
qu'au commencement de leur a m b g e  B, un jour 
d'automne, les laboars battant leur plein, ri Ton père 
me dit : .u Je r -na r me chercher des pommes chez 
mon €r&e, B la Petite-Rivièrr. JTapporte quelques 
minuts de grain pour le payer. w 
- Tu ferais mieux de Gnir les hbours. Tu sais 

que le blé sernb sur du labour de printemps ne rend pas. 
- J'aurai bien le temps de les terminer A mou 

retour. 
- N'y compte pas : la tetre sera peut4tre gel&. 

Tous les automnes ne se ressemblent pas. r Elle 
n'en dit pas davantage : elle le savait dkidh, 

Au retour de l'amateur de pommes, la terre est 
trop gelée pour être labourée. La femme i'accueille 
avec sa M e  humeur habitueiie et ne M e  mot du 
labour manqué : ce n'est pas l'heure de la leçon, qui 
ne mirait qu'8 causer de l'aigreur. 

rA 1'4-e de la moisson, me dit-elle, sur le 
labour d'automne le blé était beau, la tige forte, les 



épis gras et dorés se bahnçaient au vent ; sur le champ 
labouré au printemps, des c piochons r à tige &le et 
aux &pis maigres et bihes.  a Vola, se contenta- 
telle de dire une seule fois, ce que naus matent tes 
petites pommes. n 

- N'en parie pas, j'ea d r e  assez depuis que je 
l'ai vu sortir de t a  B 

Cette f m e  n'est pas un cas isolé, j'en ai connu 
. d'autres qui ont mmpii un travail aussi inteuigent 

C'at avec l'aide de semblables @usa que nas pa- 
roisses canadiennes se sunt MtieS et sont derneur6t-s 
foncièrement &&tiennes. Il failait de telle épouses 
au temps oa Ia mlonisation dgpendait de l'initiative 
personnelle. 

I 
I a Les femmes sant les auxiIiams de Dieu. w C'est. 

le titre d'une eauserie par un confhencier d'outre mer, 
de notre ancienfie e r e  patrie. 

Ces trois vocables ; femmes, auxiliaires, Dieu, 
en disent long. . . Us impliquent qu'il n'y a pas de 
d&uts ou de vices chez un miri et chez des enfants, 
qu'qne épouse aimable, patiente et vertueuse et qu'une 
véritable mère ne puissent carfiger. 

VoiIh l'automne, c'est l'approche de i'hiver. La 
boime rn6nagére pense qu'il est temps de fouler la 
flanelle ou la n petite étoffe n pour tailler les chauds 
~Etements d'hiver. 

Un beau soir on entre le fouioir. 





d'une quinzaine -de pouces de l&ur et aumit de 

1 
H 

1 --a 

H 

I 
I 

1 
Réalablement, les fi2s d&ja grandis ont invité leurs 

a& du voisinage avec Twrs murs, pcnir la v&& 
du foulage de i'&offe. 

H Dans une aune. d'me burlanne de aieds de lonmieur. 

1 
hauteur, la r petite é M e  r y est dQo& et ttempe 
dnns un bain ti& s a M  de samn dornestiaue Aairant 

1 
H 

I 
I 
1 
1 

Zes bourgeons de peuplier*. A chaque &&nité de 
l'aage. deux gaiilards, dm tmmk au foulon, frappe 
lV6toffe en cadance et mesure de leurs longs Mtms 
dont un bout est arrondi en forme de pilon d'un dia- 

I m&re de trois B quatre pouces. et l'autre extrémit6 
en forme de manche. 

l La temi&, a& d'un crochet -tisonnier à 
b t  wowbé - tourne e t  remune I'étoff e  ah^ qu'au- 
cune piaie n'&happe aua coups deç .&Aeurs. 

-Et-ceW&âifse fàit'aarytntnedeaos bethzwM1ts 
chan- canadienries : A fO Chire ForrrBim, DmSke  
c k m u s z l y r r  tm &un& E ~ ~ ~ m a ~ k r B s r E a d ,  
et d'autres enore gue les hnes chantent et auxquelles 
les fouleurs lanr choras. 

On tait halte : il fatit se mpmr et donner le temps 
B la lermi&e d'examiner I'étoffe . . . et profiter de cette 
mtmptian pour *ter, a m  chanteuses et aux 
fouleurs, une tartine tranchise dam le pain de ble cuit 
au km de bise et couverte d'une cdrm épaisse, 
d e v k  du lait caillé, et dode d'une @&euse couche 
de sucre d'CraMe, - Voila ce qui est bien propre A 
donner du eaau au a ventre r (comme an dit vulgaire- 

2. Aux gtaieie8 et suif en é b & h  on+s'ajW deP bwgea~q 
àe peu er pwr tuner le savon domest~qut . . . C'eat un par? 
Ima A ph a port& ‘E? habitaota 

- - - -  - - - - 



ment), aux chanteuses et aux fuleurs qui se relayent 
par Wipes. 

Cette belle et utile veillée permet de fouler la 
pièce d'&de dont on fabriquera enam, B la maison, 
les ebauds v6tment.s d'hiver, et s'il: en reste - œ qui 
a été calculé Zt cette fin - on la- vendra pour aider au 
dhfrichement. On songe $t l'acquisition d'autre terres 
p ~ u r  6tabLir Ies garps. 



LA POPULATION 'l 

Settrineon, d ' a m  le recm-t fédW de 1850 A 
1851, est de 281 ames, 52 familles. 

brs de ia ptemieSe visite de l'&&que, en 1859, 
il y avait 450 fimes ; la t~isièrne, en 1864, la popula- 
tion mit presque darbl6 : 780. Dix ans plus tard, 
elle &ait de 950 ; en 1890, elle &tait de 1099. 

Y 
Elle s'éleva graduellement jusquien 1895, ab elle 

atteint le plus haut ehiilk, 1,352, 
De &te date, te. W r e  de la po-pubtion a d k h 6  

gmdudlment, jusqu'b 2,014 en 1920. 
Qu'est& qui a pu d ~ t d e r  ce reflux de la 

popubtion? 
A cette &poque, tautes les terres du matari etaient 

oaq&s ; il n'y avait presque phis de déu7chesient A 
I 

faire, et, depuis plusieurs am&, lenTs de hirtivafm 
,allaient ~~ au d&m ; les aies aussi s'enga- I 
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de la paroisse. Les rnunicipalit6s voisines possédaient 
49 fermes ou des lots B bois apwenant A S i n t -  
Hiiarion. 

D'aprh le méme recensement, des 151 contri- 
buables domiciliés dans cette paroisse3 133 possédaient 
des fennes, et 18 des efnplacements. n 

n Aujourd'hui, il y a 220 ptopriktaires, dont $O 
demeurent hors de la paraisse., Des 180 contribuable 
rhidants, 142 m e n t  des fermes, et 38 des empla- 
cements. a 

Des 57 familles du village, 19 posent des terres 
qu'ils cultivent. 

La plus grande murce de revenus provient de la 
terre par la cul tu^, I'élevage et le bis. 

L'inventaire des ressources industndes et com- 
merciales du comté de Charlevoix, que le rnministere 
de l'Industrie et du  ce a fait préparer, en 1942, 
par un p u p e  d'agronomes et de professas, etablit 1 
que le revenu brut moyen du cultivateur de Saint- 
Hilari~n est de $1,560.00 En retranchant les dwnses 

'd'exploimtion, le revenu net est de $1330.00. il est 
certain qu'aujourd'hui le revmu est pius considérable 
pour bon nombre de cu~ltivatm. 

Le m h e  inventaire d4ciare que 6: la municipalid 
de Saint-Hilarion est une des rares municipalités du 
comté où la superficie des cultures a augment4 au mrç 

des dix dernières, â n n h  P. Le tableau de toutes les 
I 

1. Nom du seaétaire-t*. 



cultures de 1931 et 1941, donne une augmentation de 
1,196 acres (arpents) *. If est bien certain qu'aujour- 
d'hui, l'étendue cultivée est encore plus grande, p r  
l'augmentation du t r m p u  de vaches de plusieurs 
cuitivateuls. 

On él4ve Mucoiip de dindonneaux. L'élevage 
des renards fournit aussi des revenus B plusiews. La 
p h  grosse ferme d'&vage des renardeaux, dans Saint- 
HÏon,  est kt proprieth de Ludger Trembhy, 2  ouest 
du troisihe rang. 

La pnsnière fromagerie; fut établis par Évariste 
Jksnwles, en 1899, dans La route du 3= au rang Si I 
l'est de I'&IZse, entre b deux dtes, au fond du ravin; 
Incadi& aprb cinq ûu sM ans, dle fut m e m i t e  
au 5. rang. . Pierre hdet  ea est le pmpdétaire. 

La dellxiihe fut  Wtie h I'rruest du quatrieme I 
rang, par Arthur Desgarpié, pour son 6is Antanio. 
Ei lees t fermse~deuXans .  

i,a trois&w, &ab& par Octave Tremblay, dans 
la mute du 2, â bté dibolie et rmamtmite au 
village. te ptoPri&&e Pa Ç&& a ssn nIs Pierre. 

Le preimier marcband fut Abd Dufaur. II tenait 
san commate au villfige, dans la ma-smi d'Auguste 

2. Cet Invermb est b b l i ,  en grande partie. d'@ les 
refenwmeats f- 



Gilbert (aujourd'hui). ûdilon Savard et un beau- 
frère de M. le curé Langlais ont tenu un petit com- 
merce au village. Aujourd'hui. . il y a plusieurs 
marchands. 

Deux ateliers de menuiserie (portes et ch&sib) 
sont établis et tenus par Etienne Tmblay et Georges 
Rochefort. I ls  sont entrepreneurs dans la construction. 
A. Vmdal tient aussi un semblable atelier Si l'ouest du 
4' rang. 

FORGEROW 

Ll y a deux fotga011s dans la pruoissa : Edgzr 
Gravel et Arthur Gilbert. Ils sont au village. U y a 
plus de 5û ans. &tienne Bouchard tenait un ardim 1 
(boutique) de forge et cultivait une terre au 4a rang, 
sur la &te des Vandal. 

Une compagnie d'assurance mutuelle a éîé fondée, 
en 1931, et eonstituee en corporation, le 12 janvier 1946. 

Le nombre de pmpzï&aires assu& dans cette 
Compagnie ce compose de 261, r@dis dans les quatre 
paroies suivantes : Saint-Hilarion, l?boulwawrts, 
Sint-Urbain et BaZeSa int -h l .  



I L '  a ,  

EUe possède un actif de $6,937.04, dont $6,500.00 
en déhtures du Dominion. Montant des risques 
en vigueur, $417,000.00. Montant en vigueur des 
billen de dépût, $14,980.00. 

b s  OFFICIEIIS : Président : Hmbr Grave1 ; aicepré- 
sident : N&& liemblay ; secd&uire-frbier : Philippe 
Degagab 

1 DI-: William Rochefort, Joseph Rpche- 
fart, Thaddk Lavoie, Edgar Tremblay, de Saint- 
Hilarion ; Arthur Gagnon, des gboulements ; Joseph 
Dufour, de Sain t-Urbain ; Amédée ~imard, Élie ~orün,  
de la BaîeSaint-Paul. 

PREMJER BUREAU DE 

D'aprb les n o m  de M. le curé Tremblay, le 
premier bureau fut tenu chez Charles Chouinard, au 
troisihe rang, iî une dizaiie d'arpents a l'est de ia 
chapelle en 1854. Plusieurs am& plus tard, il vint 
au village. 

La liste des maîtres de postes que m'a adressée 
le Bureau des archives, à Ottawa, mentionne i'btabiisse- 
ment du premier bureau de poste A Saint-Hilarion en 
1860. M. Tremblay, curé de cette paroisse durant 
dix-huit ans, a consulté des vieux de ce temps-là, des 
consei1let-s de 1855. Du reste, il est trés raisorinable 
de croire qu'un bureau de poste s'y tenait à cette 
époque . . . 





Le vzllage est en partie aliment6 d'eau par un 
aqueduc m s t r u i t  en 1911, par Xavier Dufwr, de 
cette paroi-. Un Meir &levé du sol, près de la 
maison de -4djutar Gilbert, distribue l'eau qu'un 
moulin h ~ ~ 9 1 1  y amène 

La source n'est qu'a deux ou trais arpents du 
r&cyair. Pour okvier aux déficiences du vent, on a 
installé, il y a quelquris années, un moteur éiectnque. 
Main tenant, il a-ent à deux paroissiens, Liguori 
Audet et Lucien Trernblay. 

II y a plusieurs lacs dans la paroisse. tes deux 
phrs grands sont le lac B la Mine et le lac des Bois 
Verts. Le premier se trouve sur les lots 1 et 2 du 3' 
rang pour les trois quarts de sa longueur (une dwzaine 
#arpents), et i'autre quart, sur le premier lot du 4. 
rang. II n une b e u r  de 6 8 arpents. 

Le deuxSnte dtB peu près même grandeur que le 
/ premier. est siah sur ifs hts 15 et 16 du tmisi&me, 
1 pour les trois quarts de sa longueur et sur le lot 14 pour 

i'autre partie. La decharge de ce lac (qu'on appelle 
rivière du premier rang) tmverse les rangs 3, 2 e t  1 1 et se deverse dans le aisseau Jureux r B Saint-Ir&&. 

Le plus poissonneux des deux, c'est le lac à la Mine. 
Combien il est sorti de tniites saumon&, A chair dure 
et ferme, de ce petit lac I Son eau est peu profonde, 

1 maiam lit de vase l'est beaucoup plus. n n'y a du sable 



qu'à l'endroit des sources. La seine, et encore pIus la 
pêche eo hiver - la plus épuisante pwr un lttc -ne 
t'a pas vidé parce qu'il est in&puisable . . . 

Un tr&&rne lac, d'une élendue de 5 arpents par 3, 
t ~ u t  près de la mute nationale, est situé au 3. et au 
2" rang, il est alimenté par le ruisseau qui reçoit la dé- 
charge de deux petits lacs, de 2 à 3 arpents d'&tendue, 
situb au 2' rang. Il y a de la petite truite dans m 
petits lacs. Cest ce r u b u  qui uav- trois rangs. 
actionne le moulin a farine du quatriéme, et se dkverse 
dans la décharge du lac à kt Mine 





RoiSm qui &a& h&fw Iss nJiiu&rs 44 desaini- 
Hilarien d s'ipIm+-e. 

la il n'y a plias de 4 terre neuve h cultiver ; 
2" ie a01 esf gédml-t I e r  et peu proimd ; 
3" les m h é s  sont ~~. 
Voiià trois matifs de nature 2i forw le cultivateur 

à trouver les m y e m  d'orienter, avec ban sens, I'ea- 
ploitation de sa ferme, 

Quand un habitant pouvait. mis à 
quatre q e n t s  d ' a  abattis a ou de premier labwr, il 
n'avait paa bwia d'isnmnenmr autant de v b i e  teme 
que rnainmt. 

Un cuItivatem pratique ai'a bit : r b i s  quatre 
arpents de c terre neuve D me donnent plus que dSr 
d o m  de W l e  terre, avec m h d e  d a m  d mios 
de travail. r 

C h  cultivait cfu bT4 autrefaEs. C h  en ~koIte 
p w u e  pius drrpuis bien des andes. Ebuqaai ? Le 
vieilles terres ont diipea& leur @mus - teme vé&tsiie 
produitepar la dt5coPirposijon dapatiiare mgmiques, 
Wa que feitllles, herbes, pfanteç;. sauvages, bais, etc. 

LR recensement fédbl  de 1850 B 1851 m e t i ~ ~  
m e  & W u e  dk W a-- dims 80 wptks-en- 
semen& en bl6, qui a pdriit 43% baisseaux - disons 
miriats. Ce qui donne 54 rninots par miaot de 
semence. Le r e c a m r  a d[i ôe t r cqm,  parce que ki 
rWJte, m e n t i a b  dans ies remmemats suivants. 
dmne me plq  grande gEoportion 1 Eri lW B 1881, 
le ~~t amse me &ee& de 336 âcres en- . 



1 semencée en blé, et une production de 3,035 boisseaux. 
C'est une récolte de 9 boisseaux pour chaque minot 
de semence. 

Les chdfra de ce r-t paraissent donner 
une assez juste proportion. Je me r a w l e  avoir coup5 

1 avec mes frkes, dans les années piéoédwt et suivant 
ee measment, de beaux champs de b%. 

A Sainte-Fay (il y a de ça m e  trentaine d'annb), 
un demi-*t de blé senrié clair, dans un terrain riche, 
a talE et prduit douze minoh Une autre an&, 
3 minets% et &mi ont prduit 44 minois 

Les recen-uts de 1931 et  1941 ne men tirnent 
peu de tesres ens- en be, dans Saint-Hilarion, 
et dans beaucoup d'autres paroisses et d'autrs comtks. 
Tous les habitants sa9ent pourquoi. 

Y aurait -il avantage et profit pour les cultivateurs 
de semer wi ou deux minoh de bl6 par anab? De- 
mandonemm d'abord s'a EX possible d'en récolter 
suffisanrment pwir payer le tramil. Oui : il y a avan- 
tage, profa et M b W .  

C'estunbieaigrandavadagederécoltessonpain 
au point de w e  =gent et santé. Le bl4 moiilu 85 
pour cent d m e  un pam plus brun mais plus hygiénique 
que Ie pain bi;nrnc. 
h é ibents  rnMQawt et asirojlatr1~ sant dans le 

iion et le g- Personne n'ignore que certains dyspepti- 
q u e s s e ~ ~ t a u ~ & m .  MOUfui485pour 
cent, il n'y a que le gros aon d'enlevé. Il va de soi 
que les matières rnbpbles 1s plus noorrissantes et les 
plus dimibles - lmmkmt ia farine. Ce n'est pas 
tant la muleur que la qualilk té et quantité qu'il faut 

I 
chercher. 



Toute chose égale d'ailleurs, le bon paui, gupptlse 
un bon @trissage de la @te et une bonne 'cuisson. Et 
pour sa, un bon foumeau. Quant au fourneau, rien 
ne peut remplacer, pas même &ah, le four de glaise ou 
de briques. 

Dans les mnditions ordinaires et dans un bon 
tencin, un minot de semence produira au moins 8 
mina& (4ûû livres) mouhi à $5 pour m ~ ,  iI donnera 
408 livres de farine (quelques Iivtes de mains, 3 cause 
de la mouture retenue par le meunier). 

Li est possihk, =?me sur lm r vieilles m e s  r, de 
&colter du blé, 9. d i t i o n  qu'an leur restitue ce 

I 
qu'elles ont d@nsi a nmmr 1s &&des - graias - et 
les I&umes. La terre ne peut produire ind&iment 
par les seuls &hm& que la nature y a déposén. 

Le cheval, le bcmf, h vache ont ixsoin d'une 
nourriture appropriée et bien distribuée pour donner le 
rendement qu'on m attend. C'est iui principe trop 
souvent ignoré en agiidture conrme en &evage. 

Venons'au fait : reridre un cllamp ou une parceile 
en 6tat de produire du blé. Pour r@mdre scientifique- 
ment, il faudrait l'analyse du sol pour en connattre les 
é b e n t s  d&ficimts. L a h s  &te partiel8 de &té, 
et  prenons votre twre kiiequ'elie est. 

Une bmine couche de f imk piIleux de fame 
sur la terre, enfouie par un ban Iabour. de bonne heure 
B l'automne, donnera awe-d%wnus pour produire 
une &lte raisonqaMe. c Oui, mais 1'tqgats de ferne 
suffit à peine pour la culture d~ pm%uWs de tare 13 
 des^^. . . s 

Il y a un moyen bien simple A h port& de twt 
cultivateur. Semw du grain &lé, comme pour faire 



du forrrrage vert. Une fois en fleur, couchez le il terre 
l'aide d'un maleau (ou d'un brancard) - menoires . . . 

de tralneau - et Iabwrez poux I"entEtrer. S'il pousse 
de mauvaises herbes, itn léger hersage de t e p s  en 
temps les d4tmim. Quel est le cultivateur qui est 
incapabie de faire une telle rnrp6rience sur un demi 
arpent  ou,^ arpent carré chaque am&? Je n'en 
connais pas. 

$3 mine cuit pas Le pain B la maison, rien n'empêche 
de chescher B &colter du bI& ou de i'arge. Ces grains 
ont une autre valeur que l'avoine, p w r  fa nwrriture 
des volailleset edchir la moul6e et le picotin du cheval. 

Cultivateurs de Saint-Hilarion, vous devez am& 
liorer vos n&hades pour récoltsr autant si non plus 
avec moins de dépenses et de travail. Semer 100,150 
et même ZUû minots pour b l t e r  entre 5 il 7 minots 
par chaque minot de semence, ce n'est pas raisanriable. 

Sema du grain m a  (de la gaudriole) augmn- 1 m le rendment d'un quart et m b e  d'un tiers. 
Je me parnet8 de vous faire part d'une rkmlte de 

p i n  ma& Le ailtivatw en question avait semb 
20mhots dant un tiers de blé et les deux tiers d'avoine. 
ïi a battu 407 minets, donnant 2û &ots et un tiers 
par chaque mniot de mence. 

C'est une exphence que j'ai suivie de mes yeux, 
de I'épaque des samiiles jusqu'après le battage. Il est 
évident que ce W t a t  a &Aditem dans une terre riche, 
capable: de pousser du blé au de I'avoine, mais une seule 
sorte ne puvaif produire aufant. 

Un vieux proverbe toujours jeune.. . A cauw de 

) wu actmd*itE pratique, bien connu de tout le monde : 
w Eunion fait ia force m. Vous, cdtivabu* vous ne 



vous r a s m b h  pas açsez souvept p w r  dqi ter  vos 
problbes et faire part les uns aux autre8 de sm CS@- 
riences, de v û s r s o m ~  de vos projets agrimles 
Tous les cultivateurg de la paroisse d e e t  faire 
partie du &de ; et eux de diaque m g  devraient se 
former en petits wrcIes ou unnit& pour d h t t r e  les 
inté& agricoles da votre rang. End&, dans les 
assembib g~~ du M e ,  vous adez amplm- 
matières h m  et de fagm mtéreemk. 11 s'en 
trouve toujours parmi Iô baiida qui pensent ea savoir 
plus que fles autre& Que cwx-fà aient la charig de 
conmiunfquer'lm camajssanw Si leur entoura&, et  
quo& sachent qu'ils peu- ea encore et 
inhiment plus qw ce qa'ik savent. J'ai arltiré 
pendant 36 ans A Sainte-Fur, en m'i irant  autant 
que paisible des dQanées de la wimce, et qriand j'y 
pense, je rougis de m m  ignorame en ce domaine. 

Mettez-VOUS hien dans lBi@e, chers habitants de 
Saint-Hilarion, que vous avez ùeoin d'en nppmdre. 
Et cilla, d'autant plus qye IB m p  ont changé, leDs 
mmm d. Si wws n'entrez pis dans la voie du 
& vas fils se d & f l ~ o n t  dr! h teare, et plas un 
seul' ne wwdra hériter ia terre patmelle. 

Les tierres de SaLi*-HiWcm, de n&ne que d e s  
de Sain,te-A&s et d'dlmra aussi manquent d'agm- 
&mer& aiaires ?. 
, EU% manquept de cham La chaux a'& pas 
un eagrais comme les mgmis chimiqua que vaus 
employez, niais un mdemm3: neces%aÎe pour dis. 
s d r e  ce%ains Blémerita (1- ~aaEi&es&m) &t fa 



rendre assimilables aux plantes. Comme il n'est guère 
possible d'employer kt chaux vive sur vos terres, il vous 
faut employer le calco, pierre à chaux moulue, qui colt&: 
de $1.50 à $2.00 la tonne. 

Si1 n'y a pas, dam CtiarkvoixI de moulin à broyer 
la pierre B chaw, les cultivateurs devraient s'entendre 
paur obteiiir du G o l u v e n t  une telle industrie à 
i'endralt renfermant de la pierre ii chaux. Cest in- 1 dispensable au su& de i'qloitation de vos terres. 

Une terre bien -exploitée ne s'épuise pas. Elle 
s ' d i a  Commencez sen  petit 3 : un cfmmp (une 
petite p&e de terre comme vous appelez p), amiYior6 
avec de I'mmis chimique, wi autre enmencé de 
grah m a  pour produire du fourrage vert que vous 
enfouissez par ie l a b r  ; quelques tgnne de calco 
(quand vais pourvez vous en procura) sut une autre 
pièce. Vous etes tais capables de faire ça, avec de la 
voIonté. t Qui veut peut. P Un dernier mot : ne 
plailte jamais vus patates et ne semez pas vos &aines 
de légumes plu- annk de suite dans le même 
&-min ; vous gaspillez l'engrais, vous risques de d- 
miter des patates ava r ih  e€ vous privez le champ 
voisin d'&tt.le funé A sun tour. 

l -SEILS A m  JEUNES CENS 

Garçons de Saint-Hilarion aux bras sarides qui ne 
pmrrez hériter de b terre paternelle, qui ne craignez 

j point le travail, qui avez l 'a i l  ouvert sir l'avenir, 
songez donc à v a s  acquérir un domaine de tout r e p ,  
h fonder un fayer sw une base solide, la rem. Elle 
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swle a m e  non pas, la richese, mais ce qui vaut 
mdniment mieux : h paix, la la m i t u d e  du i 
~~~, la jOie in~o~patable de travaaer pour soi, 
d'être son maître. . , 

Ccmbiet de jeines gn>a anivent des chantiers le - 1 
gousset garni et qui, aprh qudqqes mois, @fois 
quelques semaines d a m e n t ,  st5 voient -unis de 
i'argmt d phii1mcm.t gagne ! Qu:de imwkroyance I 

C'a s u m t  p?ndant lrssannses où rrrrusgMs&dez 
La vigueur, l'en& au uavaii, I'enîhwai~ que 
vous devez songer à votre avenir. 

ïï n'y a plus m t r h  peu de teme à defricber il 1 

Saint-W& ; mais il y a dîs que p & h t  des 
&.mgm. 11 est peut4tra fade d'ai a & k ,  w de ,~ 
mger ii s'établir &w~Bmoias de a a i s , ~  cies terres 1 

mve1les. De ceiles4 iI y en a des centahes de mil1q 
offmes par le d&rkansit Be Ia Colanhtion. Tl 
n'y a- qu'a demander d a  rrnseipements B ce dé- 1 
partment. 

InsgKez-vous du murage des -nies d'Hébert- 
ville et de Saint-Aie  de la Gmnde-Baie, qui, il y a 
plus d'un sihie, se sont aven& h s  les f ~ e t s  du 
Saguenay pour se biüw des damahespar Iwucowas 
leur swle initiative. 

a Ce n'est pas d'hier, gii B. dira-t-on. C'est vrai. 
Mais est- qu'un siàcle a pu aitkm h ce p i n t  le sang 
de la nouveik génération qu'elle est incaphie d'un tel 
eranpie I Si c'est Mai. c'est P dCsespm de notre 1 nationaliG. 

Un a m p l e  plue pr4s de nrnia wnvaincra que 
-c'est plus facite aujourdhi- 1 



Les trente jeunes gens de Saint-Charles et de Saint- 
Michei de Beiiechase qui ont fondé, Il y a une quinzaine 
d'années, Villemontel dans l'Abitibi. 

Il faut se Connef en gmupe pour  co cou rager les 
uns ies autres et vivre en &&th. Parfois on y pense, 
mais on n'me en parler. Pour déclencher un ti?l mou- 
vernesit, il suffit d'un courageux, bien dkidéde se tailles 
un domidnt oii que œ soit. Grâce sa fermeté, a son 
enthousiaisme il gagnera des amis 4 son projet ; en 
étudiant les b u l f e b  de h ealon'wtion. Et si Ie nonibfe 
par& trop restreint, on fait' appel B des amis, des an- 
naissances & paroisa yoisines, Ap& consultation 
avec un prêtre mhisateur, quelquewms sont délégub 
pour aller visiter l'admit et les mes offrant de la 
perspective. Une fois décidés, ces jeunes gens ob- 
timcbnt certainement raide démrée. 

Ça ne peat se hise pmmgAement, mais dans i'in- 
teraal on uavaiUe se gagner un peu d'argent, si 
commode au début . . , 

Un 6momiste a dit : q Celui qui fait croître un 
brin d'herbe sur un terrain inclrlte est un bienfaiteur 
de I'humanité. r Quel autre incomparable merite est 
d u i  de rempiam un pan de W6t par une calunie qui 

' depiencira une paroisse, m m e  H&MvilSe, Saiat- 
Al& et V m i e l !  w 



CHAPITRE XV1 

CONNAÎTRE SES AIEW ET SES AIEUX 
FAIT AIMER SA PATRIE: 

Voulonsnous que nus enfants deGenmt dea 
pauiota qui aiment vraiment leur patrie ? Commen- 
çons par Ieur mtulquer P m û r  de lem familie, puis 
EeIui de la petite patrie (ia paroisse], de ia moyenne (la 
pfmince de Québec), et de la gmmk (le Canada). 

' Apprenons kur B monattre Zeur ateuis patemd et 
malenci et si possible leut améte grand'pére, L'idbl 
serit de remonter jusqri'au premier an&tre parti de la 
France, patrie d'origine de t o u ~  les Candens h ç a i ~ .  

A ce sujet, voici ce qu'a éc;n im view profeseur 
d ce que je e m h ~  par une &&rience de p b  d'un 
demi siècle d'enseignement. 

&Nous avons constaté avec peine !'ignorance ' 

presque complète de La plupart des enfants et m&ne 
d s  gmsoms plus @&s BL filus instruites, au sujet 
de 12iistoire et des origine de lm famille. Beaucarig 
i g n m t  les noms r n h  de kurs gmndap&es et de l a m  
gKmd'meces. r 

a Aprh l'étude de t'Hrdoire !hbte et de l'Histoire 
du Canada -en m h e  teanps que l'Histoire du 
Canada -, l'enfant devrait se renseigner un peu sur sa 



propre famille Cette connaissance de ses aïeux, de 
leurs vertus, de leurs exemples, de leurs travaux. du 
théitre de leurs acrions et  de leur vie ferait mieux 
apprécier à l'enfant les qualit& de sa race, et lui ferait 
alissi chérir d'un amoiir plus tendre la grande patrie 
canadienne. w 

Quelle douce réminiscence pour une génération 
d'homme, quarirl eue peut se dire : 8 Ce sol que je 
foule, ce coin de terre ofl je vis, mes ancêtres l'ont 
défriche de lem mains et  fhcondé de leurs sueursi B. 

MoveNs DE CONNA- SES iSNCÉTBES 

Aujourd'hui - depuis 1941 - il est facile de re- 
manter à l'andtre, ou de descendre de I'ancêtm Li la 
génération actuelle, grâce au Recueil de ghéaLogia 
des f a d e 6  des mmth de Charlevoix a Saguermy, 
par le R6vérend F&e eloi-Gmd, mariste, bachelier 
8s arts e t  en pkbgq&e. Pendant qu'il &tait au mU&e 
des R h v h d s  FrPres Maristes* A k Malbaie, il a écrit 
ce volume de 594 pages (grand format] dont chacune 
est di-&& e r ~  déux colonns contenant respectiverrient 
une soixantaine de nom.  C'est un travail de moine 
qu'il a accompli et pour lequel nous lui devons une re- 
connaissance éternelle. 

Cet B l'aide de ce prWeux volume et du dic- 
tionnaire de Mgr Tgnguay que je me permets de faire 
connaSm I*ançêtra da chacune des familles résidant 
actueiiement à Saint-Hilarion. 

1. Jacques de Case (R. Frbe Sigimod, des e. Ch. 1. 

16 



ANCI$TREX DES FAMELES DE SAINT-HILARTON 

l Nicbolas Audet dit Lapointe, 61s d ' h w n t  et de 
Vineente Reine, de Saint-Pierre de MUE, éveché de 
Poitiers, au Poitou (France), se marie A Sirite-Famille, 
1. O., le 15 septembre 1ô7Q à Madeleine i3eqrés, i2k 
de François et de Madeleine M r a n d ,  de Saint- 
Çauvezu. &vê&& de Paris, inhumk à Sliint-Jean, 1. O., 
le 10 septembre 1700. 

11 y a beaucoup de Lapointe dans Charlevoix et 
Saguenay, et des familles nombreuses ; celles de 8, 9, 
10, 11 et 12 enfants ne sont pas rares. Beaucoup ont 
lai& tomber Audet pour garder Lapointe, d'autres 
ont fait le contraire. 

Andi&, habitant de la seigneurie de Lauzon, fils 
de Fierre et de Catherine Marchand, de SaintSourlin 
Dubis, évêché de la Rochelle, se marie iî @&bec, le 
9 juiUet 1673, B Marguerite hunets, a l e  de Jean et de 
Janne Vdix. 

l 
Pierre, baptisP en 1646, fils de Pierre et d'.rime 

Lecoq, de Saint-Sauveur de Rouen (Normandie), se 
marie Si Trais-Rivieres, le 4 novembre 1664 ià hiennette 
Fafard, fille de Bertrand et de Marie Çedillot. Il est 



inhumé à Samte-Annede-Ekauprb, le 7 janvier 1709 : 
son fils Augustin mt 22 enfants. 

Clade Bouchard, tailleur, baptisé en 1626, fils 
de Jacques a de Nicole Bouchard de Saint-Came-de- 
Vair, au Perche ; mari& A QuCbec, le 25 mai 1654, 2t 
Louis Gasnier (CagnéJ baptisée en 16-42 B Saint- 
L8mede-Vair, fille de Louis e t  de Marie Michei, ori- 
ginaire du Mans. me n'avait que 12 ans quand elle 
épousa-Claude. 

Les familles Boudreault sont d'origine acadienne. 
Deux ont fait souche dans la région de Charlevoix : 
Reni3 et Jean. Plnsieum autres sont parties des îles 
de la Madeleine pour se Gser sur Ia &te Nord. 

Reni5 se marie à Marie-Judith Pitre. en Amdie. 
J a n  &mse Agnès Pitre en Acadie. 

Jacques Chminard, fils de Charles et d'É~izabth 
Valin, de Beaumont-la-Ronce, Touraine ; mari& $ 
h i s e  Jêan, fille de François F a m u ,  N a t r C M  
de Qutbc, le 2 juin 1692. Les fils s'établirent 4 Çaint- 
Jm-Port-Joii S. 

2. m F a d e  Chwia;Yrd m, par J-ques de Gaspé [R. Fr& 
sigirrmond). 
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Pierre Claveau (bvaux), fils de Pierre et de 
Madeleine Lamoureux, de Wt-Pime de Langen, 
dimi& de Bordeaux, marie h Québec. le 26 juillet 1730. 
B Marie-Reine Denoun. fille de Jacques-René et de 
Madeleine Gaudin, ongiraaim de Paitiers. 

3 
C M  

jean Cbté se maria & Québec, le 17 novembre 1635, 
A Anne Martin, fdie d'Ab- Martin et de Mar- 
guerite Langlois ; il fut inhumé dans l'@=de Qltébc, I 
le 28 mars 1661. 

Louis Caulomk, baptisé en 1641, Btabii A Saintm- 
Lament, 1. O., fils de Jacques et de Mmi Drieux, de 
Neufbourg, hW16 d'Evreux, en Namandie ; se marie 
à Sainte-FamiHe, 1. O., b 30 septembre 1670, ;à: Jeanne- 
Marguerite Thibeault de Saint-Germain de Paris. l 

Degagnb 

Jacques Degagné, sergent de Demebises, baptisé 
en 1669, fils de Robert et de Margifetite Voisin, d'Uvé, 
évéchC de Bayeux, en Normandie, se marie à Montréal, 
le 14 mai 1690, Genevibve Peiletier, fifle de Ft-ançois 
et de MargueriteMadeleine Mariseau. Inhum6 A 
Montréal, le 17 septembre 1714. 



Lw-Pierre Degagne, füs de Jacques, se marie $i 

Québec LL Madeleirie Roy=, en 1729. Il  a dû s'établir 
à I'lle aux Coudres : ses enfants se sont. mariés 18 
(à l'ne aux Coudres), et tous ses petits enfants. 

Dsbietls 

Etienne Desbiens, baptis4 en 1651, fils de Denis 
et de Suzanne de Moulismes, au Poitou, se marie à 
Montréal, le 2 janvier 1891, B Mark Camgeau, fille I 

d ' & m e  et de Catherine Paulo, et veuve de Nichoh 
le Fileur. Inhum6 d M o n W ,  le 19 octobre 17I)8. 

DiccheJn~ E 
Pierre Duchesne, sieur de La Pierre, fils de Jean 

1 
et  de Cqtherine P d e t  de Saint-Georges, évEch& 
d'Amiens, en Picardie, se marie B Québec, le. 7 janvier 
1666, A Catherine Rivet, fille de Pierre et de Marie 
Sergent de Saint-Marc, d'Estampes, évêché de 
Chartres, dans Ict Beauce. Le gouverneur de Cour- 
miles, le marquis de Tracy, l'intendant Talm, si- 
gnPrent au contrat de mariage pas& devant le notaire 1 

Robert hriuuq, maikhal, nIs de François et de 
Mançoise Mwin de Saint-Jacques de Lisieux, en, 
Normandie, se mark au Chgteau-Richer, le premier 
mai 16û4, B Anne Magmron dit Migneron, N e  de 
Laurent Sint-Denis, en 2. noce, au Chateau-Richer, 
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le 23 août 1703, à huise  Garni&, fille dnImace G m é  
et de Barbe Dodier. 11 se ioie en face-de l'ile aux 
Coudres, Qers 1725. Plusieurs des fils de Robert 
s'établirent ii la Petite-Rivière et h la Baie-Saint-Paul. 
C'est de 1A que quelque-uns padrerit 3 l'iie aux 
Coiidres. 

Louis Gasnier (Gagne) fiis de Louis de Sainr-Câme- 
de-vair, au Perche, se marie en France vers 1641, à 
Marie Michel. Wddé ven 1665. 

Trois frères fient muche au Canada : Pierre, Jean 
et M a t h h .  Ils M e n t  iiis de Pierre et de Rmée 
Rayer, de Tourouvre, au Pesehe. 

a3 Jean se maria Qu&ec, le 2e) ju&t 1W, ti 
Marguerite Cauchon, fille de jean et de Marguerite 
Cointai. ii fut inhumk dans i'égf* de ChIlteau- 
Richer, le 2 avril 1670. 

b) Pierre, baptisé-en 1616, se mark à Qu&&, le 
14 fMer 1642, B Vicente Desvariwx, fik de J a n  et 
de Marie Chedier de Saint-Vincent d'Abemaii, pays 
de Caux, en Nonriandie. il fut nihUMé au Chatetn- 
Richer, le 17 avril 1699. 

C) MathUrin, baptis6 en 160â,.se nmnii B Qdkf 
le 30 septembre 1647, B Fiançoise Bilhii, Me de 
François et de Jeanne Jehanne de Cr~?!.on Nor- 
mandie. Il fut BthumtS au CMteau-Richier, le 14 
septmixe lm. 



Ernest Gagnon et sa .jr;eur Marie, épouse d'Au- l 

gustin Tremblay, &aient desi enfants de J e p h  Gagncm 
et de Zoé Grave1 des Éboulements. Jaseph Gagnon 
descend en ligne directe de Jéan. 

Gilles Gaudreault (Gotereau) baptid en 1642, fils 
de Jean et de Marie Rouher de %htd=atherine, de ia 
Hotte, 6- de La Rochelle. en Atmis, se marie B 
S9inb+Famiie, 1. O., le 15 octobre 1671, Anne de la 
NieviIîe, de Saint-Eustache de Faris. S n  frère Jean 
se marie 8 Que@. le 31 itîillet 1679, h Marie Le Ray, 
6Re de Nicolas et de Jeanne Mievre, et fit souche sur 
la rive sud du &euve. 

Jean Gauthier, dit Larouche, taillandier, baptisé 
en 1645, fils de Mathuriri et de Catherine h u m a & ,  
D'EschiUais, de Xaintes en Saintonge, se marie B 
Q u é k  le 21 janvier 1675, à Angéiique Lefebvre, fille 
de Louis et de Suzanne de Bure, originaire de Saint- 
Maclou, Rouen, Normandie. 

Gilbert 

Pierre Gilbert, capitaine de navire, baptisé en 1724, 
fils de Jean et d'Adrienne Petit, de Saint-Séverin, ville 
de Bordeaux, diocèse de Xaintes en Saintonge, se marie 
à la PetiteRivih, le 16 janvier 1756, Angklique 



Dufour. fille de Jomh et de Marie-Anne Tkmblay. ~ Inhum6 2i lsfle aux Cadres, h 11 &ambre 1ï71. 

l Girard 

1 Pime Girard s'était mari6,en France à Suzanne 
La*. Il épousa en seconds n e ,  ii la Point-ux- 
Trembles, Q d x c ,  le 16 avril 1688, Isabelle Lequkt, 
veuve d'atienne hveiiié. 

Les Girard, petits-fils de ThWule, sont de la 
h u i t i b  génération. 

Joçeph Gmvel, fils de Joseph, d'llliers, Isle de 
France, et de Marguerite Ma& de Bretagne se marie 

Québec, le premier mai 1644, B Marguerite Tavernier, 
a d'filai ; i&urné à Château-Richer, le 28 avril 

l lm. 

1 Sébastien Hervé (Harvey), baptisé en 1648. îib 
de Gabriel et de Marguerite Lorillio, de Saint-Martin 

1 de Blcis, évêché de Chartreç en Beauce française, se 
marie 3 Québec, le 10 janvier 1689, à Franpise Phiip- 
peau, veuve de Louis Marien ; inhum6 B Q u e .  le 
16 avril 1714. C'est en 1792, à la Malbaie, qu'on 
rmcantre pour la premiike fois Sorthographe Hanrey. 



René de La Voye, fils de René et d'Isabeau 
Bélahger, de Saint-Maclou de Rouen, en Nomndie, 
se marie B Qu&, le 19 avril lm* à Anne Gaudui, 
mie d'filie et d ' h e  Ramage ; inhume à Château- 
Ri&, le I I  mars I-. 

Robert Levesque, charpentier, baptisé m 1645, 
fils de Pierre et de M e  Caumont, de Saint-Sulpice, 
&&hé de Rouen, en Normandie, se marie à l'Ange- 
Gardien, le 22 avril 16î9, $ Jeanne Le Chevalier, fille 
de Jean et de Marguerite Romain, de Saint-Nicholas, 
év&W de Coutances, en Mbmandie. Inhumé le 
3 septembre 1799, à la Rivière-ûuelle. 

Pwre des Moulins, baptisé en 1631, âIs 
& Jaoquea et de Claire ,4rnaud de Bourg, en Brie, se 
marie it Québec, le 23 octobre 1661, A Anne Delauney, 
fille du docteur Louis et de Marguerite Crosuktte de 
Sainte-Marguerite de La Rochelle, en .4unis; inhumé 
à Qukbec, le 11 juin 1ô99. 

Dsinie.1-François Pmon dit Suire, ou Suire dit 
Pmn, nB en 1tB3, fds de François, miginaire de La 
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1 Rochelle, en Aunis, se marie a Chateau-Richer, le 
26 fBvrkr 1664, a Louise Gazgocine, aussi de La 
Rochelle. Ce n m  de !%ire 6taiî le nom de famille 
de sa mhe, Jeanne Swc 

Baie-Saint-Paul (Pe&Riviéire) 8. 

Pilot2 

LRonard Pilote, de Saint-Nidid*, 6v&h& de 
La Rochelle, en Aunis, se marie en France à Deni= 
Gauthier et d W é  à Qu6bec, le 3 décembre 1665. 

Ssard  

Simon Savard, bapW en France, etait originaire 
de Saint-Aspaix de Melun, évkh15 de Çens, en 
Champagne. 

Le premier %vard dtabti à Saint-Hilarion, fut 

marièrent à Saint-Hilarion. 

3. Gosktlo u drr c W m  P m ,  par Jmph Dmuin. aw>cat 
et &-te %onm. 



N d  Simard, baptisé en 1636, as de Pierre et. 
Suzanne Durand, de hltnoyer,  CvkM dd' .4ngauh,  
dans l'Angoumois, se mark h Château-ficher, le 22 
~~~vembre  1661, $ Madebine Racine, fille d'Étienne 
et  de Marguerite Marrui. Inhum& A la Baie-Saint- 
Faut, le 24 juillet 1715. 

Le premier Pradet venu de France fut Jean- 
Simon, d d a t  de. M. Rigaud, Ms de Gaspard et 
d ' h b e t h  Chaignon de Saint-André, diaceSe de 
Foi t id  au Poitou, se mafie à Samt-Pierre, ?Je 
d'Orlbs, le 2û fivrier 1730, à- Cenevieve Charron dit 
~ ~ & r e ,  fille de Jeaà-Baptiste et de Geneviève 
Dupil. 

Dans Te comté de Charlevoix et dans la régicm du 
Saguenay, ou dit Brdet au lieu de Pradet, et on a Bcnt 
Saint -Gelais, Singelais, Ciagelais. 

JeamMarie, fils du preznier, s'est mari4 i la hie-  
Saint-Paul. en 1755, et ses six enfants se sont d s  
dans h m e  paroi= 

- k e  Tremblay, dtivatw, baptist! en 1625, 
de Jeanne Coignet, de h d o n n &  

umyl a Perche, &u$ché de Chartres, se marie 
w.L--c, le 2 octobre 1667, Ozanne Achon, bapti& 

en Flance, 



Pierre eut 4 fifs : Hm, MM. jacqws et Loiris. - Jacques resta sur ia &te de BeauprEs : les t m s  autres 
all&mt s'établir h la Baie Saint-Paul (Petite-Rivihe), 
Le premier, acquit, en 168S, MWeurs du 5%- 
rioinab, seigneurie cb &augré, 9 arpents de fimt sur 
le &uw et  ne Lieue et demie de profondeur 

bliM acquit m u e  en, nshw temps une terre 
'dans kt même seigneurie, Pierre, fils de P i e  parti de 

: Praace. se niaria, en 1683, Makkiine S b r d  da 
Snte-Annede-Beaupr6. Avec cette femme, if are& 
qu'im fils qili d a m m  i'hgeGadien. La femme 
Simard a 6g inhumée Isi Baie Saint-Paul. Eh 1685, 
Pierm -sa Marie Roussin de I'AngeGardh, de. 
hqilelle il eut 13 enfants. 

François Vandal, baptid en 1651, fils d'Étienne 
et de Julienne Grdeau, de Tournai, kv&& d'Angers 
en Anjou, se marie à la Pointe-aux-TrerriMes de 
Qukbâc, le 19 mm 1680, i Madeleine Pinel, fille de 
Gifles et d'Anne Lbdet. 
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